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Preface 

La presente ser1e d'et11des sur le developpement industriel des pays en 
developpement s'inscrit dans le cadre des etudes par region et par pays de 
l'ONUDI. Son objet est de donner un aper~u et une breve analyse du secteur 
industriel des divers pays, a !'intention des sections interessees de l'ONUDI, 
d'autres institutions internationales et d'organisaes qui, dans les pays 
developpes, s'occupenl d'assislance technique a l'industri~. Elle peul 
egalement etre une source d'informations utile et pratique pour les dirigeants 
des pays en developpement, les industriels, les financiers et les economistes. 

Les etudes reposent principalement 3Ur des renseignements tires de la 
base de donnees de l'ONUDI el de publications stalistiques nationales et 
internationales. Etant donne que, a l'heure actuelle, les stalistiques 
nationales ne sont generalement pas completes, les etides de l'ONUDI devront 
etre periodiquement complelees et mises a jour. Pour l'aider a ameliorer sa 
base de donnees et a suivre l'evolution de l'industrie, l'ONUDl espere que les 
autoriles et les institutions nationalcs competentes des divers pays et les 
autres lecteurs des etudes lui communiqueront des observations, suggestions et 
informations qui contribueront a l'aclualisation de ses eludes. 

La presente etude est fondee sur la base des informations disponibles au 
Siege de l'ONUDl au debut de 1986. Elle se subdivise eu deux parties 
distinctes. Les chapitres I et II soot de carac~ere analytique et contiennent 
un bref aper~u de l'economie du pays el de son secleur manufaclurier, puis un 
expose plus detaille de la structure et du developpeaenl de ses industries 
manufacturieres. Les chapitres III et IV contiennent des informations 
relatives aux Plans et politiques nationaux de developpement industriel, aux 
principales institutions gouvernementales ou autres qui s'occupent du 
developpeaaent industriel et aux ressources naturelles, bumaines et financieres 
que le Zaire pe~t consacrer a ce developpeaaent. On trouve en outre dans 
l'etude des series d'indicateurs de base et des graphiques qui montrent les 
tendances du secteur manufacturier, ainsi que des appendices statistiques et 
autres. 

On notera que les etJdes ne sont pas des declarations officielles 
d'intention ou de politiques des gouverneaaents et qu'elles ne constituent pas 
des rapports complets et approfondis sur le developpement industriel des pays 
concernes. 
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Rotes explicatives 

Sauf indication contraire, les tableaux statistiques de la presente elude 
reprennent les classifications regionales, industrielles et coaaerciales ainsi 
que les symboles figurant dans l'Annuaire statistique des Nations Unies. 

Les dates separees par une barre oblique (/) (par exemple, 1984/85) 
designent une campagne agricole ou un exercice financier. Les da~es separees 
par un tiret (par exemple, 1984-1985) delimitent une periode donnee dans 
laquelle sont comprises la premiere et la derniere annee mentionnecs. 

Sauf indication contraire, le terme "dollar" s'entend du dollar des 
Etats-Unis d'Amerique. 

Dans les tableaux 

Trois points ( ... ) signifienl que les donnees ne sonl pas disponibles ou 
ne sonl pas fournies separement; 

Un tiret (-) indique que le montant est nul ou negligeable; 

Un espace laisse en blanc indique que la rubrique est sans objet; 

Un point (.) indique que l 0 insuffisanc~ des donnees ne pet'lllel pas de 
calculer le monlant. 

La soane exacte des montants detRilles ne correspond pas necessairement 
au total indique, les valeurs ayanl ete arrondies. 

Dans la presente etude, les indicateurs de base et les graphiques qui 
montrent les tendances de l'activite manufacturiere se fondent sur des 
informations qui proviennent de la base de donnees de l'ONUDI, d'organisations 
internationales et de sources coll'lllerciales. 

Dans le present document on a utilise les abreviations su~vantes 

ANEZA 
BAD 
BEI 
BZ 
CEt 
DTS 
nu 
bl 
IDA 
MW 
CCDE 
OIC 
PIB 
PNB 
SOFlDE 
VAM 
z 
ZOFl 

Association nationale des enlreprises zairoises 
Banque africaine de developp~ment 
Banque europeenne d'investissement 
Banque du Zaire 
Collla'llunaule economique europeenne 
Droits de tirage speciaux 
Fonds monetaire international 
hectolitre 
Association internationale de developpement 
megawatt 
Organisation de cooperation et de dlvelo~~ement economique 
Organisation internationale de ~afe 
Produit int4rieur brut 
Produit national b~ut 
societe financiere de developpement 
Valeur ajoutee lll&nuf acluriere 
zaire Cmonnaie nationale) 
Zone franr.he d'lnga 
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INDICATEUKS DE BASE l 

PIB 

PIB par habitanL 

Population 
Densite 

Population active 

Taux moyen de croissance 
demographique annuelle (en ~) 

Structure de production ~/ 
{en ~) 

Agriculture 
Secteur manuf aclurier 

Secleur minier 
Se:vices (et divers) 

Taux moyen de croissance 
annuelle du PIB 

(en "> 

Taux d'inflation 
(en ~) 

Taux de change moyen 
Cl zair.e = 1 dollar) 

Econom.ie 

5 732 millions de dollars (1985) ~/ 

188 dollars (1984) ~/ 

29,7 millions~/ 
12,7 habitants au bn2 (1984) 

14,5 millions (1984) ~/ 

2,5 (1973-83) 

1979 1984 

31,0 31,7 
3,8 2,0 

16,1 24,8 
49,1 41,5 

1963-73 1973-81 1981 1982 !_98~ 1984 1985 
4,4 -2,8 2,9 -3,0 1,2 2,8 2,5 

1965-73 1973-8~ 1~84 i985 ~/ 
18,7 48,2 52,2 39 

1982 1983 1984 1985 Fev. 1986 
5,75 12,89 36,13 49,8i 55,8 

!./ Estimation oblenue sur la base de l'annee 1983 el dez taux de 
croissance de 1984 et 1985. 

~I Resultat provisoire du recensement national de juillet 1984. 

~I Donnees fournies par la Banque du Zaire et calculees d'apres le PlB 
e~ ~rix courants. 

~I Estimation. 
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Ressources priaaires et reseau de transport 

Ressources primaires 
(Miveau de production de 1984, en milliers de tonnes) 

Principales cultures : 

Secteur ainier 

Energie 

Part dans la cons0111B&tion totale 
d"energie cODDerciale (1983) 

Transport 

Rtbeau rout ier 

Chemins de fer 

Reseau fluvial 

Principaux ports 

Principaux aeroports 

Huile de palme (86), cafe (82), 
caoutchouc (15), cacao. the, sucre, 
riz, mais, banane, tabac, manioc et 
co ton 

Cuivre (500), zinc (66), cobalt (9), 
diamants (18,5 millions de carats) 

Petrole brut (11,7 millions de barils), 
electricite (4,7 millions de kWh) 

Petrole : 38 ~. energie 
bydroelectrique : 53 ~ 

145 000 km (environ) 

4 870 km 

13 700 km 

Katadi, Kinshasa, Kalemie 

Kinshasa, Lubumbashi, Kasangani, Coma, 
Gbadolite 
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INDICATl«JRS DE BASE 3 

C?aaerce exterieur et balance des paie11tents 

Exportations 

Valeur totale 

Principaux produits de base 
(1984) 

Principales destinations 

Importatior.~ · 

1!aleur totale 

Principaux produits de base 

Principales provenances 

Excedent commercial 

Balance des paiements : 
(deficit en compte courant) 

Dette publique ou garantie par 
l'Etat (en milliards de dollars) 

Service de la dette : 
en pourcentage du PNB 

en pourcentage des exportations 

Liquidites internationales : 
(reserves en devises, hormis l'or) 

~I Estimations. 

1 842,5 millions de dollars (1985) ~/ 

Cuivre \670 millions de dollars), 
petrole brut (320 millio~s de dollars), 
di.amants (230 miJlions de dollars), 
cobalt (220 millions de dollars), cafe 
(210 millions de dolla~s) 

Belgique, Etats-Unis, Republique 
federale d'Allemagoe, Italie, France 

1 196,5 millions de dollars (1985) ~/ 

Machines et materiel de transport, 
mais, ble, produits derives du petrole 

Belgique, Etats-Unis, Republique 
federale d'Allemagne, France 

329 millions de dollars (1982) 
409 mil.lions de dollars (1983) 
617 millions de dollars (1984) 
646 millions de dollars (1985) ~I 

369 millions de dollars (1982) 
312 millions de dollars (1983) 
229 millions de dollars (1984) 

198\ 1982 1983 1984 ~/ 
3,7 2,7 2,9 11,3 

12 • 3 !/ 8 f 9 ~/ 7 ,8 !/ 35,2 !/ 

190 millions de dollars (1985) 
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INDICATEURS DE BASE 4 

~ecteur manuf acturier 

Valeur ajoutee manuf acturiere 
(en prix 1975) 

YAM par habitant 

Hombre de personnes employees dans 
le secteu~ m.anufacturier 

Taux m.oyen annuel de croissance 
de la YAM (en 1.) 

Composition sectorielle de la YAM 
(en 1.) 

Biens de consonmation 
Pieces et machines 

Raffineries de petrole 

Kain-d•oeuvre employee dans le 
secteur manufacturier en 

pourcentage de la m.ain-d•oeuvre 
totale employee dans les 

secteurs de production 

~·' Premier sem.estre de 1985 

212 millions de dollars (1985) 

15 dollars (1973) 
7 dollars (1981) 

70 239 (1985) 

1963-73 1973-81 1981 1982 1983 1984 1985 ~/ 
12.5 -7,2 0,7 -10,8 -0,S 3,8 9,8 

1979 
66,0 
26,5 

7,5 

1984 
62,6 
35,3 
2,1 

13,6 ,, (1983) 
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INDICATEURS DE BASE 5 

Comparaison entre plusi~urs pays selon certains indicateurs 

Uni ti 

I. Indica.-'!Un dmgrapbiquea !f 
Popul•tion 
(ai-191?) 

Croia•aace 
dmgrapbique 
0973-83) 

llortalitl infantile 
( 1983) 

Supcrficia 

Danaitf 
(1983) 

ailliona 

z 
annuel 

par aillier 
cl'babitant1 

ailliu1 
... bl 

habitant 
au bl 

11. Inclicateura fco-i!!UH !f 
PII (1913) ailliona 

~117a 

18,9 

4,0 

81 

Sil 

32,4 

de dollar• 4 940 

Pll par habitant 
(1983) 

Taux de croiaaance 
clu PII 
0973-13) 

Aariculture 
(1913) 

Iudu•tria 
(1913) 

clollan 

z 
annual 

Z du Piii 

:t du Piii 

Secteur aanuf acturier Z du PII 
(1983) 

Sarvicu Z du PII 
( 1983) 

Exportation• da bie111 
ct de •ervic•• non 
tactaura 
'198J) 

Innaciu-nt 
intbieur brut 
(1913) 

Datta axtfrieura 
publiqua 
(1983) 

Z du Pll 

l du PII 

l du Piii 

III. Indicataura induatcial• '!/ 

260 

4,6 

33 

21 

12 

46 

21 

43,l 

VAH 
(1981) 

aillion1 da 
dollan an pria 
con1t1nt1 197S 536 

dollars an 
prb: con1tant1 

VAH par habitant 
(1981) 

1975 34 

Part de la VAM dan1 
la PII 
Cl911) 

Tauic de croi11111ca 
cla la V.AH 
0973-81) 

Contribution a l• 
YAM -ndiala 
0981) 

Part daa exportation• 
d'articlaa .. 11ufacturf1 
dan1 la tot.I du 
axpor~ationa !:_/ (1982) l 

U,3 

6,8 

0,03 

11,4 

OUganda 

ll,9 

2,8 

236 

sa,; 

3 360 

240 

-2,l 

82 

4 

14 
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8 

17,9 

81 

11 

4,3 

-5,8 

0,01 

0,4 !I 

Hpubliqae 
ceatrafricainc 

2,S 

2,3 

142 

623 

4,0 

600 

240 

1,0 

37 

8 

42 

23 

11 

33,l 

29 

22 

13,1 

1,S 

26,2 ~/ 

!1 Donni•• tirfal du Rapport •ur la dfvaloppa .. nt dan1 11 aonda, 1985. 

'!/ Donnfu provanant da L' OllllDI. 

~I Section• S a 8 de la CTCI, a l'axcapt.on da1 rubriqua1 67 at 68, 

u 1910. !/ 1,-,£. 

!I 1911. al 1979. 

Ta.n1:aDie 

20,8 29,7 

3,3 !2. 

97 ~ 

22,0 12,7 

4 550 

220 

3,6 

52 

ll 

,.'!..,' 
~,o 

33 

11 

20 

58,9 

151 

9 

5,8 

-2,8 

0,01 

10,6 !1 

-1,0 

36 

44 

24 
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Note de syn.these 

Au cours de la decennie ecoulee, le secteur manufacturier zairois a piti 
d'une demande restee au mieux statique, de faibles niveaux d'i~vestissement et 
de penuries de change. Depuis 1983, le Zaire a conclu deux accords de 
reamenagement avec ses creanciers et a signe deux accords standby avec le FKI. 

Dans le prolongement d~ ces accords, le Zaire a arrete un programme de 
redressement comp~rtant des ~hangements profonds de sa politique economique. 
Le gouvernement a laisse flotter la 1D0nnaie 1 le zaire, assoupli les 
restrictions a l'importa~ion ainsi que la regle~ntation concernant le 
rapatriement des benefices et les taux d'interet, libere la plupart des p~;x, 
privatise quelques entreprises publiques et encourage le secteur prive. J.e~ 
partenaires bilater~ux et multilateraux du Zaire ont appuye les nouvelles 
orientations en s'engageant a accroitre leurs apports de capital, qu'il 
s•agisse de prets, de dons ou de prises de participation. 

Le secteur manufacturier a assure 3,8 ~du PIB en 1979 et 2 ~en 1984. 
Certains indices permettent de conclure a une reprise de la croissance de la 
valeur ajoutee dans ce secteur, dont les structures n'ont guere evolue au 
cours de la derniere decennie et qui produit surtout des biens de 
consoamation. Sur le Plan rerional, il existe des desequilibres marques, 
l'activite manufacturiere detL4urant concentree dans trois regions. La 
structure de la p~opriete traduit la predominance quasi absolue du secteur 
prive et, s'agissant des entreprises l~s plus importantes, une presence 
massive des societes multinationales. Le caractere traditionnellement ouvert 
de l'economie et l'existence de liens etroits avec les milieux d'affaires 
etrangers ont cree une enorme demande d'importations, aussi bien de matieres 
premieres que de produits finis. 

Le Plan pour 1986-1990 comporte une progranae ambitieux d'investissements 
publics - en particulier dans l'infrastructure - en vue d'encourager la 
d&centralisation des activites manufacturieres. Son objectif de croissance 
economique est l'augmentation du pouvoir d'achat. Tout en laissant au secteur 
pr~ve le soin de developper l'industrie manufacturiere, il vise a creer un 
climat de stabilite economique en vue d'attirer de nouveaux investissements. 

Le Zaire est riche en ressources naturelles - energetiques, minerales et 
agricoles - et a done la possibilite d'accroitre sa capacite de 
transformation. A present. les ressources agricoles sont le plus souvent 
exportees apres n'avoir subi qu'un minimum de transfot'ID&tion. Le degre de 
developpement du secteur manufacturie~ demeurant insuffisant, celui-ci ne peut 
conso1lllller qu'une faihle fraction des ressources minerales du pays. Toutefois, 
il existe un certain nombrc de rcssources naturelles qui pourraient etre 
transformees sur place. Bien que les exportations aient en general progresse 
depuis la mise en flottaison de la monnaie, le probleme des ~0vises demeure 
essentiel, car il faut toujours des ressource~ pour assurer le service de la 
dette dont le fardeau ne s'est pas allege. ''ne des priorites du Plan est le 
remplacement des importations en tant que m~yen non seulement de realiser des 
economies de change mais aussi de creer des emplois productifs. 
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Une expansion de la demande interieure permettrait au secteur 
manufacturier de se developper. Le secteur pourrait aussi saisir les 
possibilites que semblent offrir les marches sous-regionaux. Le Plan pour 
1986--1990, qui envisage une croissance annuelle moyenne de 8 7. p~ur le secteur 
industriel, pre~onise les mesures suivantes : aides publiques a l'industrie, 
developpement de !'infrastructure, decentralisation du secteur manufacturier 
et exploitation des ressources naturelles et energetiques en fonction des 
besoins du secteur. Le Zaire recherche une assistance exterieure en vue de 
relancer la croissance du secteur manufacturier. 
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1. L'ECONOKIE ZAIROISE 

1.1 Structure econoaique 

Avec un PNB par habitant estiae a 170 dollars ~n 1983, le Zaire est 
classe dans la categorie des pays a faible revenu; c'est le cinquieme parm.i 
les plus pauvres du llOnde. Ses resultats economiques ont ete aediocres, le 
PNB par habitant ayant diminue en moyenne de 0,3 ~ par an au cours de la 
periode 1960-1982. Le Zaire est non seulem.ent le cinquieme des pays ou le PNB 
par habitant est le plus bas, ma.is en 1982-1983, la croissance de son PIB est 
tom.bee au dernier rang, exception faite de l'Ouganda, du Ghana et du Tchad. 
La VAM par habitant y est tres faible et la dette publique exterieure, 
exprimee en pourcentage du PNB, yest de loin la plus lourde, si l'on excepte 
le Togo. La structure de la production est toutefois relativement diversifiee 
en raison des apports significatifs du secteur agricole (36 ~ du PIB en 1983) 
et du secteur industriel (18 ~. tenant surtout a l'industrie ext· ctive). Le 
Zaire a egalement une economie tres ouverte, les exportations ayat.L represente 
33 ~du PIB en 1983. Les indic•teurs comparatifs montrent que, par rapport a 
quatre autres pays africains (Republique centrafricaine, Kenya, OUganda et 
Tanzanie), le Zaire est le plus peuple mais ne vient qu'a l'avant-derniere 
place pour la densite demographique. 

La structure economique du Zaire fait apparaitre de grands desequilibres 
entre regions et entre secteurs; le developpement econo£ique est loin d'etre 
uniforme dans ce grand pays. Les ressources publiques et privees sont 
concentrees dans la capitale, Kinshasa, et dans la region voisine du Bas-Zaire 
ainsi que dans la region meridionale du Shaba, riche en mineraux. En outre, 
il existe un important secteur de subsistance, principalem.ent dans 
l'agriculture. Ce developpement inegal peut s'expliquer par un acces plus OU 

moins facile au gouvernement central, aux approvisionnements en energie et aux 
ressources naturelles. 

Les changements sectoriels survenus dans la structure economique sont 
recapitules dans le tableau 1 qui indique l'origine du PIB en prix courants 
pour 1979 et 1984. Peut-etre le trait le plus marquant est-il que le secteur 
de subsistance n'ait que legerement flechi pour passer de 19,2 ~ du PlB total 
en 1979 a 18,1 "- en 1984. Cependant, on a pu observer dans le PIB 
conmercialise un chute considerable (de 24,9 e 15,3 ~> de la contribution des 
services, y compris les services du secteur public, en meme temps qu'une 
augmentation tout aussi considerable (de 16,1 a 24,8 ~ de la contribution des 
industries extractives et de la metallurgie. Plus grand est le poids relatif 
ies secteurs de production, meill&ure est la situation de l'emploi et la tenue 
des exportations. Parallelement, la contribution du secteur manufacturier est 
tombee de 3,8 a 2,0 ~. 

Les mineraux fournissent traditionnellement la plus grande partie des 
recettes d'exportation. Si le euivre a represente plus de 35 ~ des recettes 
d'e1porlation en 1984, quatre autres produits de base Cpetrole brut; diamants, 
cobalt et cafe) ont represente chacun plus de 10 ~ du total. La 
diversification de sa production protege le Zaire des pires consequences de 
l'instabilite de prix dea produits de base. Le cafe est le seul produit 
agricole exporte en grande quantile. La Banque du Zaire (BZ-Banque centrale) 
a indique que les exportations de produits manufactures representaient moin1 
de 2 ft du total en 1984. Les ressources minerales et agricoles non exploitees 
sont abondantes. 
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Tableau 1 

Repartition du PlB par secteur d'origine en prix courants, 1979 et 198~ 
(valeur ajoutee en ai\lions de zaires) 

1979 1984 
t. t. 

Agriculture al 1 313,3 11,8 13 515,2 13,6 

Extraction miniere et metallurgie 1 786,7 16,l 24 713,4 24,8 

Industries aanufacturieres 419,2 3,8 1 953,2 2,0 

Bitiaents et travaux publics 226,9 2,0 3 341,6 3,4 

Electricite et eau 11,0 0,1 46,7 

Transports et telec0111Dunicatiuns 104,4 0,9 999,7 1,0 

Services kl 2 768,4 24,9 15 221,4 15,3 

Coamerce 2 044,3 18,5 18 523,9 18,6 

Banques -66,3 (-0,6) -297,1 (-0,3) 

FiscaliU indirecte 258,7 2,3 1 825,1 1,8 

PIB commercialise ~I 8 866.6 79,8 79 843.1 80 1 2 

Agriculture de subsistance 2 129,5 19,2 18 069,5 18,l 

Construction dans le secteur 
de subs istance 108,9 1,0 1 670,8 1, 7 

PIB aux prix du marche u 105 1 0 100.0 99 583.4 100.0 

Source : Banqae du Zaire. 

~I Secteur structure uniqueaent (produits coamercialis~s). 

kl Y compris le secteur public. 

1.2 Les tendances econoaiques recentes 

On peut en gros distinguer deux phases dans la politique economique 
suivie par les pouvoirs publics depuis les annees 60. En 1967, la 
nationalisation de la plus grande societe industrielle, le conglOll&rat 
d'exploitatio1. miniere aujourd'hui appele Gecaaines a ete la pr99iere d'une 
serie de mesures visant a accroitre l'emprise et le contr&le exerces par le• 
pouvoirs publics zairois sur l'economie du paJs. Les pouvoirs publics ont 
adopte le principe d'une planification centralisee afin d'orienter l'econoaie 
vers une transformation industrielle. A cette fin, ils ont l&~ce divers 
projets dans le secteur de l'industrie lourde, comme en temoignent en 
particulier le coaplexe hydroelectrique dans le Bas-Zaire, la raffinerie de 
petrole Sozir et l'usine metallurgique de Kaluku. En 1973 et en 1975, le 
progr&lllllle a ete renf orce par des mesures tres diverses de "zairianlsatlon" qui 
ont fait passer plusieurs secteurs clefs : plantations, textiles, services de 
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distribution. etc •• sous le contr&le d'interets prives zairois puis sous le 
contr&le de l'Etat. Le financeaent de celte politique a ete assure par un 
accroisseaent substantiel des depenses budgetaires et par des e11prunls a 
l'etranger. Apres 1984, la forte chute du prix des produits de base, 
nola111ent du cuivre, et l'accroisseaent de la charge de la delle ont conduit a 
un changement de polit;_que qui s'est aanifeste en 1983 par l'introduction d'un 
progr&1m1e de relance etabli en consultation avec le Fill. 

On a laisse flotter la monnaie zairoise, le zaire (Z) •rres l'avoir 
sensiblesent devaluee en septeabre 1983. Depuis lors, les pouvoirs publics 
ont leve la plupart des controles de prix et des restrictions a l'iaportation 
et ils ont pris diverses aesures de liber:&lisation econoaique touchant les 
taux d'interet, le rapatrieaent des benefices et les prix a la production 
agricole. Ce progranae signifie que l'Etat a en gr~~de partie renonce au role 
directeur qu'il exer~ait precedemaeLt da~s l'econoa:e, ce qu•ont confirae la 
decision prise en juin 1985 d'ab~lir le monopole exerce par l'entreprise 
petroliere paraetatique Petrozaire en matiere d'iaportations de produits 
petroliers et des negociations poursuivies sur la privatisation de certaines 
entreprises publiques. En outre, le gouvernement intervient plus discret£•~nt 
qu'auparavant dens la gestion d'industries, telles que Gecaaines, dont il 
conserve neanmoins le contr&le pour des raisons strategiques. Le prograane de 
relance vise a creer un cliaat de ~tabilite economique en liaitant les 
depenses de l'Etat, J compris le cout des traitements dans la fonction 
publique, en contr&lant la masse monetaire et en fixant un plafond aux prits 
bancaires. 

Les premiers resultats de ce programme de relance laissent entrevoir 
quelques succes notables. Les estimations provisoires indiquent une 
croissance economique reelle de 2,5 I. en 1985, ce qui fail trois annees de 
croissance soutenue. Il convient cependant de rappeler que selon les 
previsions, le taux a~nuel de croissance demographique sere en moyenne de 2,3 
a 3,0 ~ jusqu'en l'an 2000. Depuis la flottaison de la aonnaie, la 
performance des princip_les industries d'exportation, c01lllle Gecamines, s'est 
de beaucoup amelioree. Le resultat combine d'une stricte discipline monetaire 
et d'un recul de l'inflation a ete une nette reprise des i~vestissements 
prives. 

Les objectifs du programme de relance sont a la base du Plan de 
developpement socio-economique pour 1986-1990. Le gouverneaent poursuivra sa 
politique actuelle de liberalisme economique, de decentralisation et de 
promotion des entreprises privees. Le principal objectif du Plan est 
d'atteindre en moyenne une croissance annuelle de 4,0 I.. Du point de vue 
sectoriel, le Plan donne la ~riorite aux industries de production et a 
l'infrastructure. Il prevoit une croissance moyenne de 8,0 i. pour l'industrie 
et pour les travaux publics et le bitiment, de 6,0 ~ pour les transports et 
les telec01llllunications et de 4,5 I. pour l'agriculture c01llllercialisee. Les 
investissements dens le secteur public (tableau 2) s'elevent a 116 eilliards 
de zaires (aux prix de 1985) pour 1986-1990. Le volume des investissements 
dans les indust~ies extractives tient au Plan de developpement de Gecamines 
pour 1984-1988 et, dans les transports, au projet de construction de six 
grandes routes et au prograane de construction de voies ferrees actuellement 
en cours d'execution. Les investisseaents dans le secteur public seront 
finances par des allocations budgetaires (20 milliards de zaires), par 
d'autres sources nationales (53,3 silliards de zaires - dans une large me1ure 
autofinances) et par des prets et des dons exterieurs (92,7 milliards de 
zaires). Les pouvoirs publics peuvent deja compter sur des engagements 
financiers exterieurs d'un montant de 1,09 milliard de dollars sur un montant 
fixe a 1,85 milliard de dollars aux taux de change actuals. A l'echelon 
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regional, le Sbaba devrait beneficier de 19,6 ~ des investlsseaenls du secteur 
public, ~inshasa tle 9,5 "I. el les programmes intraregionaux de 49 ~-

A l'issue de consultations avec les societes du Zaire, de banques 
commer=iales el d'inveslisseurs en puissance, le lieparteaenl du Plan a evalue 
les hveslisseaents dans le secleur prive a 95 ailliards de zaires (au: prix 
de 1985) pour 1986-1990. Celle question sera exaainee plus en detail au 
cbapilre 3. 

Tableau 2 

Allocations sectorielles dans le Plan d'investisseaent 
dans le secteur public pour la ~riode 1986-90 

(aux prix de 1985) 

Secleurs de production 
Agriculture 
Extraction ainiere et bydrocarbures 

Infrastructure 
!lect.ricite 
Eau 
Transports 
Communications 

Services soeiaux 
sante 
Education 

Divers 

Total 

Source Departement du Plan. 

oepenses 
(ailliards de zaires) 

58,3 
20,0 
38,3 

89,7 
15,6 
9,4 

57,7 
1,0 

13,0 
6,4 
6,6 

166,0 

1.3 Vue d'ensemble du secteur manufacturier 

Pourcentage 
du total 

35,0 
12,0 
23,0 

54,1 
9,4 
S,7 

34,8 
4,2 

lJ. 
3,9 
4,0 

100,0 

Le taux moyen de croissance annuelle du secteur manufacturier qui etait 
de 12,5 ~pendant la periode 1963-73 a ensuite diainue de 7,2 ~par an en 
moyenne jusqu'en 1981. Ce declin a de eultiples causes, dont un acces 
irregulier aux devisos necessaires pour importer des int.rants indispensables, 
au mieux une demande interieure stationnaire, un niveau d'investissements 
,!~eralement peu eleve en regard de l'inflation et de la faibl~sse de la 
~vnnaie et la deterioration des marches sous-regionaux. 

Etant donne la structure de la production, les industries manufacturieres 
ne jouent pas un role determinant en matiere d'eaploi. Le tableau 3 donne des 
statistiqueQ de l'8"'ploi par secteur de production. Ces statistiques qui 
n'ont pas un earactere exhaust.if ont ete etablies sur la base d'une enquite 
effectuee dans de grandes entreprises. L'inclusion de petites entreprises, 
dont bon nombre sont srecialiaeca dans les sous-secteurs du bitlment, du 
c0tmaerce et de la ,distribution, aurait marque la part du secteur 
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aanufacturier, laquelle s•est 6levee en 1983 a 13,6 ~ du total. Celle part 
setlblerait encore plus petite si l"enquete couvrait aussi le secleur de 
subsistance. On en dispose d"au,ane donnee concernant la taille 90yenne des 
entreprises aanufacturieres. (Le plus grand employeur autre qr.e le 
gouverneaent central est Gecaaines avec un effectif de 33 500 personnes.) 

Tableau 3 

!aploi par secteur de production a/, 1978 et 1983 

Agriculture 

Extraction ainiere 

Industrie manufacturiere 

Electricite et eau 

Transports et telecomaunications 

Finances 

Aulres services 

Total 

Source : Conjoncture econoaique 

1918 
(pourcentage) 

391,8 58,3 

68,6 10,3 

79,9 11,9 

9,1 l,4 

57 ,4 8,5 

17 ,0 2,5 

47,8 7,1 

671,6 100,0 

1983 
(pourcentage) 

271,2 59,6 

69,8 15,3 

61,9 13,6 

4,5 l,C 

47,5 10,5 

454,9 ~/ 100,0 

~I D"apres le resultat d'enquetes aenees dans de grandes entreprjses. 

~I A l'exclusion des finances et des autres services. 

Dans le secteur a l'etude, les grosses entreprises appartiennent le plus 
souvent a des residents elrangers et a des societes aultinationales. Les 
pouvoirs publics revoient actuellement le Code des investissements de 1969; 
ils ont r.ree un office charge d"atlirer les investissements dans la zone 
franche indust~ielle d'lnga (ZOFl), en faisant valoir la fourniture d"energie 
bon aarr.he en provenance du coaplexe hydroelectrique d"lnga et l'octroi 
d'*vantMges fiscaux. La Banque nationale de developpement, la SOFIDE est un 
iaport~nt canal d'apports financiers pour l'investissement dans le secteur en 
question; elle prete grande attention aux besoins propres aux petites 
industries. 

Les industries aanufacturieres ne sont pas a l'heure actuelle une source 
iaportante de devises. Le voluae de leurs exportations est tres faible. Par 
ailleurs, il est frequent que les societes iaportent des produits semi-finis 
et ne s'or.cupent au Zaire que de simples travaux d'asseablage ou de 
seai-transforaaation ; le sous--secteur des indu,tries pharaaceutiques en est un 
bon exeaple. Les pouvoirs publics ont souvent souligne la necessile 
d'economiser les devises. lls ont viveaent invite les societes 
aanufacturiires d'une part I utiliser des intrants disponibles sur place 
plut6t que deo intrants iaport~s. d'aulre part a intensifier les activites de 
transforaation des ressources loc~les. 
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TENDANCES DU SECTEUR HANUFACTU~IER 

REPARTITION DU PIB PAR SEGTEUR D'ORIGINE, 1979 ET 1984 
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TAUX ANNUEL DE CROISSANCE ru P!B ET DE LA VAH, 1963-1985 
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PART DU CUIVRE, DU COBALT ET DES DIAMANTS DANS I.ES EXPORTATIONS 

1984 

CUIVRE, COBALT 
ET DIAMANTS 
62 ,0 'i~ 

PRODUITS 
38,0 ~~ 

PAaT DES ARTICLES MANUFACTURES DANS LE TOTAL DES EXPORTATIONS, !984 

AUTRES PRODU !TS ---1~~ ~~~~~ .. ~--ARTICLES MANlffACTURES 
98, 3 % I , 7 ~~ 



EXPORTATIONS PRI~~IPAUX PAYS O~ DESTINATION, 1984 

ETATS-UNIS 
28 '6 :. 

REP. FED. 
11 ,6 % 

BELGIQUE ET 
,,---- LUXE.MBOURG 

30,4 % 

PAiS 

IMPORTATIONS PRINCIPAUX PAYS D'ORIGINE, 1984 

FRANCE --, 

12,6 '7. ' 

ETATS-UNIS ET CANADA --1~. 
10,3 i. 

AUTRES PAYS--~f 
56 '2 ~~ 

r- BELGIQUE ET 
LUXEMBOURG 
20,9 % 



- 10 -

2. STRUCTURE ET COMPORT!ltEllT DU SEctEUlit IUll"JFA.CTURIKR 

2.1 groissance et cbangeaent structurel 

l.e tableau 4 indique le CQllPOrteaenl de la VAii par rapport au PIB. 
Kesuree en prix courants. la part de la VAii dans le total de la valeur ajoutee 
a ete en baisse constante de 1979 a 1983. en passant de 3,8 ,, a 1,5 "· 11&is 
avec une re110ntee a 2,0 7. en 1964. D'apres la BZ, la croissance reelle de la 
VAii du secteur aanufacturier aurait et~ de 3,8 7. en 19t4 apres un 
flechissement aarque de 10,8 7. en 1982. Les statistiques provisoires du 
Departeaent de l'information font supposer un taux de croissance annuelle de 
9,8 7. dans le ~ecteur aanufacturier pendant le preaier seaestre de 1985. I.es 
donnees de la BZ aontrent l'iaportance des indu~tries de biens de consa...ation 
qui. en 1984, ont represP~te 62,6 7. de la VAil. ~ans la YAM. la part de 
l'industrie des piec~~ detachees et des aachines a ete de 35.3 7. et, en raison 
de longs probleaes de production dans l• raffinerie, cell£ du raffinage du 
petrole n'a pas depasse 2.1 7.. 

Tableau 4 

Composition de la valeur ajoutee aanufacturiere, 1979-1184 
(aillions de Z aux prix couranls) 

1979 1980 1981 1982 1983 1984 

Bi ens de consomalion 277,l 343,3 434,9 489,3 607,1 1 222,3 

Pieces detachees et 
machines 111,0 135,3 177 ,0 210,4 267 ,l 690,2 

litaffinage du petrole ~l.l 39,9 36,l 11.4 8,1 40,7 

Total 419,2 518,5 648,0 711,l 882,3 l 953,2 

VAll/PIB (7.) 3,8 3,1 2,7 2,3 1,5 2,0 

Croissance reelle de 
la VAii (7.) -1,2 0, 7 -10,8 -0,5 3,8 

Source ez. 

1984 
(7.) 

£2,6 

35,3 

2,1 

100,0 

La YAM a diminue en moyenne de 7,2 7. par an pendant la periode 1973-1981 
el le tableau A-1 de l'appendice montre que la degradation du cosportement a 
ete generale dans tout le secte~r manufacturier, en particulier dans les 
industries de b~ens de consoau.tion. Dans l'industrie des boissons, des 
articles en cuir et de la chaussure, la valevr ajoutee a baisse de plus de 
10 7.. Ce n'est que dans la siderurgie que la VAii reelle a connu une 
croissance importante, qui peut s'expliquer par le demarrage - aiae encore 
partiel - des installations siderurgiques de Kaluku, non loin de Kinshasa. 

Le tableau A-2 de l'a~pendice, qui PU>ntre la composition de la YAK aux 
prix de 1975 pendant la periode 1973-1980, confirae l'importance de 
l'industrie dP.B biens de cons01mation indiquae en prix courants dans le 
tableau 4. Les boissons, les produits &limentaires et le tabac ont represente 
41,7 7. de la YAM en 1973 et 39,S 7. en 1980. Un second indlce aontre le 
caractere structurel du coaportoaent du secteur manufacturler : le faible 
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niveau des activites de transfor11atlon des ressour.ces naturelles du Zaire. La 
contribution ~ la v•.11 des industries des produits du caoutcbouc et du bois, 
ainsi que d~ 11 amieuble11ent a ete negligeable .. 1gre l'ab<.odance des aatieres 
preaieres. La part des textiles daus la YAll est passee de 5,1 ~ l 6,3 ~ ... is 
certaines societ6s de ce sous-secteur utilisent des tissus importes. La 
contribution du secteur petrolier a diainue, etant donne qu~ l• raffinerie de 
la Sozir, coentreprise zairo-italienne, n'a pas ete con~ae pour trailer le 
brut lourd zairois et n•a fonctionne qu'a aoins de 20 ~ de sa capacite. Un 
tro~sie.e indice du caractere structurel de l'activite .. nufacturiere est la 
faible contribution a la YAll des industries de biens d'equipemients. Pour la 
siderurgie, les .. chines et le a&teriel de transport, la part des industries 
dans la vdeur ajoutee totale a ete de 10,5 ~ en 1980 apres avoir ete de 5,5 ~ 
en 1973. Compte tenu de la chute brutale de la JAB enlre 1973 et 1980, la 
contribu~ion de ces trois sous-secteurs n'a cependant progresse, a prix 
constants, que de 35 a 40 aillions de dollars. 

2.2 Performance et efficacite 

Le tableau 5 indique la production des principales industries 
aanufacturieres jusqu'en 1984 et peraet d'etudier ce secteur depuis la periode 
couverte par le tableau A-2 de l'appendice. Les industries des produits 
aliaentaires, des boissons et du tabac ont connu des fortunes diverses. La 
production de farine de aais, dominee par Gecamines-Developpement, filiale 
d'une compagnie miniere, a baisse ~haque annee depuis 1979, en partie parce 
que les planteurs de aais ne peuvent rivaliser efficacement avec leurs 
h0110iogues subventionnes de la Zaabie voisine. En revancbe, l'industrie 
sucriere a co111aence a beneficier d"investissements substantiels dans deux 
societes. D'aujourd'hui a 1990, la production de la Compagnie sucriere de 
Kwilu--Ngongo, dans le Bas-Zaire, devrait passer de 50 000 a 65 000 tonnes et 
celle de la Sucrerie de Kiliba, a Kivu, de 8 000 a 25 000 tonnes, grace a un 
pret de 23 millions de dollars obtenu par l'entremise de la BAD. D'apres les 
previsions, la production totale devrait passer de la quantile actuelle de 
51 000 tonnes a 105 000 tonnes en 1990, ce qui permetlrait d'importantes 
economies de devises, puisque les importations de sucre ont ete evaluees a 
25 000 tonnes en 1984. En ce qui concerne les brasseries, leur stagnation 
passee tenait non pas ~ une capacite limitee - capacite qui s•etablit 
actuellement a 6,3 millions d'hectolitres - aais a l'apparente faiblesse de la 
demande sur le marche interieur, bien que la production ait atteint 2 millions 
d'hectolitres pendant le premier semestre de 1985. 

Une demande restreinte a egaleaent limite le develo~pement de l'industrie 
du ciaent. La production, de 505 000 tonnes en 1984 et de 238 000 tonnes au 
cour(; du prcm:er semestre de 1985. a ete en effet bien inferieure a la 
capar.ll6 ~nnu~tlc de 895 000 tonnes. La production des fabriques de 
bouteilles a regulierement augmente depuis 1979. (Le faible niveau de 1984 
tient a ce que l'usine du principal producteur, Boutin, a ete feraee pendant 
4 aois pour J installer un nouvel equipe-.ent de plus grande capacite, finance 
par un prit de la Banque de developpement de l'Etat, SOPlDE.) Pendant le 
preaier seaestre de 1985, la production a atteint 13,3 aillions d'unites et la 
societe C(;pcrc exporter sur les aarches sous--regionaus. Le niveau act.ael du 
taxes a !'exportation et sur l• cbiffre d'affaires est tel que la societe ne 
peut pratiquer des prix plus bas que ceux des iaportations europeennes. 

Dans l'enseable, !'application du progr .... de relanc~ a entraine, pour 
le 1ecteur aanufacturier, une compression de la deaande int~rieure. Cetle-ci 
a en effet ete freinee par la reduction des depenses de l'lt•t en teraes 
reels, la diainution del! salaires et dH trait ... nls dans le s~cteur puLlic, 



- 12 -

tableau 5 

Production des principales induotries manufact~rieres, 1979-1984 
(en tonnes, sauf indication contraire) 

1979 1980 1981 1982 1983 

Produits alimentaires 1 

boissons et tabac 

Farine de mais 189 000 170 534 169 235 115 522 103 865 
Sucre 50 130 47 680 47 235 51 544 51 519 
Aliments pour animaux 16 480 20 925 22 922 17 406 26 549 
Biere Cmilliers 

d'bectolitres} 2 980 2 628 2 760 2 c;40 3 053 
Cigarettes (millions) 2 887 2 739 2 e10 3 278 3 472 
Boissons sans alcool 

(milliers d'hectolitres) 450 590 725 781 l 155 

Textiles et chaussures 

Tissus de coton (mil liers 
de m2) 59 670 61 370 53 397 40 404 35 313 

Tissus imprimes Cmil liers 
de m2) 49 002 53 250 47 720 38 749 46 403 

Chaussu~es Cmilliers de 
paires) 4 158 2 711 2 477 2 290 2 030 

Industries du bois 

BQis scie Cm3) 7 389 12 333 22 655 15 535 12 875 
Contreplaque (m3) 17 752 12 409 7 889 8 102 14 386 
Allumettes (milliers 

de boites) 110 101 109 109 104 

Materiel de transport 

Bicyclettes (unitls) 16 128 9 422 15 283 10 079 12 233 
Camions (unites) 1 316 l 012 1 030 1 075 1 994 

Produits d'origine minerale 
non metalliques 

Ciment Cmilliers de 
tonnes) 421 453 473 539 517 

Bouteilles (milliers) 14 140 15 438 17 614 20 466 25 466 

Produits cbimique~ 
industriels 

Savon 30 311 30 965 31 895 30 589 3i 681 
Peintures 4 030 3 109 3 044 3 334 2 664 
Explo1ifs 3 468 4 881 4 518 5 638 8 850 

--
Source BZ. 

1984 

78 291 
57 507 

3 699 
3 475 

828 

28 000 

51 820 

2 556 

13 117 
19 185 

127 

13 970 
2 335 

505 
19 200 

36 315 
3 414 
8 168 
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l'imposition per111anente de plafonds de credit pour les banques conaerciales et 
une plus grande rigueur des politiques fiscales et !llOnetaires. La volonte des 
pouvoirs publics de reduire les subventions au secteur public a conduit les 
compagnies des chemins de fer. de l'eau et de i'electricite a relever 
substantiellement leurs tarifs apres la devaluation de septeabre 1983 et la 
decision de laisser flotter la monnaie. Si le but vise, c'est-a-dire la 
reduction des depenses budgetaires, a ete atteint, le secteur de la production 
n'a generalement pas pu augmenter ses prix a proportion de l'augmentation des 
charges d'exploitation liee a un resserrement de la demande; Bien que l'on ne 
dispose pas de donnees sur la productivite indus~rielle, on est fonde a croire 
que la sous-utilisation de ~a capacite pose un gros probleae dans le secteur 
manufacturier. L'objectif fixe par le plan 1986-1990 est un taux moyen de 
croissance annuelle de 4,0 ~ pour l'ensemble de l'economie et de 8 ~ pour le 
secteur industriel, afin de parvenir a un taux de croissance econoaique bien 
super1eur au taux prevu de croissance demograpbique et, en consequence, a une 
amelioration du niveau de vie et du pouvoir d'achat. 

Le reajustement de la 1b0nnaie qui a eu lieu en 1983 et la devaluation du 
zaire qui a suivi (en trente mois 80 ~ environ par rapport au dollar) ont fail 
t.tonter le ccut des importations et les dt.-oits de douane. Des qu'ils recoivent 
une allocation de devises, les importateurs sont tenus de deposer dans leur 
banque le montant prevu de leurs importations. Ces montants "dorment" dans 
les banques jusqu•a de que l'importateur pr~nne livraison des marchandises, ce 
qui peut demander jusqu'a six 1110is et ce qui re:;treint encore les liquidites 
deja peu importantes dont disposent les societes. La flottaison de la monnaie 
a toutefois servi les interets des peu nombreuses societes exportatrices du 
secteur et des investisseurs etrangers potentiels auxquels leurs ventes de 
devises procurent maintenant des recettes substantielles. L'accroissement du 
volume des exportations auquel on assiste depuis 1983 permettrait aussi un 
acces plus facile aux devioes. Le total de~ exportations a augmente de 8,6 ~ 
en 1985, donnant un e~cedent coanercial evalue a 646 millions de dollars. 

2.3 Exportations et importations d'articles 111anufactures 

Comme on l'a vu plus haut, les articles manufactures ne representent 
qu'un tres faible pourcentage du total des exportations. L'appendice A-3 
montre que les exportations du secteur manuf acturier (rubriques 5 a 8 de la 
STCl moins la sous-rubrique 68) sont tombees de 66,6 millions de dollars 
en 1973 a 46,3 mi;~ions de dollars P.n 1978, soit de 6,7 a 5,2 ~du total. Les 
statistiques de la BZ confirment que la tendance a la baisse s'est maintenue. 
En 1984, en effet, les arti~les manufactures n'ont contribue que pour 1,7 ~au 
total 6es recettes d'exportation qui, pour 62 ~ ont ete dues au cuivre, au 
cobalt et aux diamants, pour 18 ~ au petrole brut et pour 18 ~ au cafe. Pour 
les diamants, les recettes d'exportation ont baisse a~ 10 ~en 1985 bier. que 
le volume des diamants exportes ait augmente de 4 ~. Lo solde, d'ailleurs peu 
eleve, est venu principalement de l'huile de palme, ~u cacao, du caoutchouc, 
du ~inc et de l'or. Le tableau 6 donne le volume des exportations de produits 
agro-industriels pendant la periode 1977-1984. 

D' apres les donnees de la B:., les recettes d' exportation se sont elevees 
a 13,5 millions de DTS pour le ciment, a 3,3 millions de DTS pour les produits 
chimiques et a 14,9 millions de DTS pour les autres articles manufactures. 
Les exportations de ciment ont atteint le niveau record de 168 000 tot.~~· 
4n 1984, dont 128 000 tonnes a destination d'un seul marche, celui du Congo. 
Toutefois, cette source de devises devrait quelque peu se tarir, du mains 
pendant un certain temps, en raison de !'exploitation de nouvelle• cimenteries 
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Tableau 6 

Exportations de produits agro-industriels, 1977-1984 
(tonnes) 

Produits 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 

1 Huile de 
palae 21 495 9 647 10 007 6 154 4 169 2 476 

2 Huiles de 
palmistes 15 038 17 200 17 595 18 734 18 948 13 374 15 177 

3 Tourteaux 
de palme 26 037 22 623 18 145 24 208 30 710 21 478 17 254 

4 cate robusta 55 932 71 646 55 039 67 717 59 043 59 938 55 488 

5 cate arabica 8 180 10 202 7 760 6 406 8 602 3 066 7 866 

6 Grumes 59 231 43 186 48 227 66 064 66 439 73 036 76 092 

7 Bois scie 29 376 30 690 28 -S,00 21 829 19 680 22 339 18 184 

8 caoutchouc 21 622 26 083 17 888 19 472 18 509 14 927 13 014 

Source : BZ 

~I Valeurs provisoires 

1984 !/ 

6 386 

13 221 

19 411 

60 452 

8 893 

94 191 

'l7 142 

14 607 

congolaises vers la fin des annees 80. Les economistes du gouvernement savent 
qu'il existe pour l'industrie zairoise des possibilites encore fort peu 
exploitees de traitement des ressources naturelles telles que le caoutchouc, 
le bois, le colon et les huiles vegetales. 

Dans les annees 70, la st~ucture des importations a ete dominee par les 
machines et les equipements. Le pays iuporte tant des produits finis que des 
demi-produits. Les statistiques de la BZ, qui ne se pretent pas a des 
comparaisons directes, puisque les marchandises y sont groupees d'une facon 
differente, font apparaitre une grande diminution des importations de machines 
et d'equipements qui, en 1984, n'ont plus represente que 11,3 "Ii du total des 
importations. L'amelioration des exportations n'entrainera sans doute pas une 
augmentation substantielle des devises necegsaires a l'importation, etant 
donne la lourdeur croissante du service de la dette, lequel a represente 
(interets du FHI et arrieres de paiement compris) plus de 30 "Ii de 
l'exportation des marchandi;es en 1985. Les remboursements resteront sans 
doute aussi lourds pendant le reste de la decennie. 

Dans le nouveau code des investissements revise (dont certains details 
ont ete annonces en avril 1986), les droits d'importation semblent avoir 
beaucoup change. Certaines taxes a l'importation ont ete levees et les droits 
d'importation sur des matieres et demi-produits necessaires a l'indut~rie 
zairoise ont ete ramenes a 3 ""· comme l'a ete egalemP.nt le droit d'importation 
sur les pieces detachees pour vehicules, machines et equipements industriels. 

Les importations du Zaire vont principalement a la CEE. La Belgique est 
son principal marche du fait des liens histori~~es et des questions 
d'investissement qui touchent les deux pays. Pour les exportations d'articles 
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man~factures, les marches sous-regionaux les plus iaporlants, en particulier 
en Zaabie. en Tanzanic et au Togo, seablent offrir les perspectives les plus 
prometteuses. Cela demanderait toutefois de gros investissements dans 
!'infrastructure, surlout dans le~ routes et les cheains de f~r. La CE! est 
le principal fournisseur du Zaire : 70 ~ des produits chiaiques et 66 ~ du 
aateriel de transport et des aachines i-.portes au Zaire en proviennent. 

En ce qui concerne les exportations de produits traites, la categorie ia 
plus importante a ete en 1978 celle des produits transforaes pour coapler..ent 
d'ouvraison qui ont represente 53,5 ~du total alors qu'ils en representaient 
80,2 ~en 1970 (tableau A-6 de l'appendice). En revanche, les produits non 
traites pour transformation ulterieure ont represente 43,1 ~ du total en 1978 
contre 17,8 ~en 1970. Ces valeurs font apparaitr~ le faible niveau des 
investissemenls dans l'industrie manufacturiere en aiae temps qu'ils aettent 
en lumiere le vaste champ ouvert a la transformation des ressources naturelles 
du Zaire. En ce qui concerne les iaportations, les produits transforaes prets 
a l'emploi ont represenle 75,6 ~du total en 1970 et 73,4 ~en 1978. La 
coaparaison de ces deux valeurs avec les valeurs relatives aux exportations de 
produits non transformes et de produits transforaes pour c011plement 
d'ouvraison montre que le pays pourrait, moyennant l'expansion du secteur 
manufacturier, substituer les productions locales aux importations. Cette 
substitution est du reste l'un des objectifs aajeurs de la politique de 
developpement industriel prevus dans l~ plan 1986-1990. 

2.4 Structure de la propriete et des investissement~ 

L'appendice B donne le chiffre d'affaires des 20 principales societes 
industrielles en 1984. Le poinl saillant est le role de l'Etat. Pour des 
raisons strategiques, les pouvoirs publics ne veulent pas vendre d'actions de 
Gecamines. Le pourcentage des entreprises etatisees est toutefois en 
regression. Depuis que son monopole a ete aboli, en juin 1985, Petrozaire, 
qui etait la troisieme societe du pays en 1984, rentre dans le rang, ses 
fonctions etant reprises en grande partie par les filiales locales de 
multinationales petrolieres. Par ailleurs, les pouvoirs publics soot 
actuellement a la recher.che d'actionn~ires etrangers pour la compagnie de 
transports maritimes CMZ. Le progranae de relance prevoit que les pouvoirs 
publics interviendront moins qu'auparavant dans la gestion des socieles du 
secteur public et une r.ompagnie d'aviation etrangere a receaaent obtenu le 
central de gestion d'Air Zaire. Le degre de participation etrangere dans les 
societes zairoises est tres eleve. Chevron, la Societe generale de Belgique, 
Heineken, Continental Grain de New York, Petrofina et Shel~ ont des interets 
substantiels dans les principales d'entre elles. Les ressortissants etrangers 
residant au Zaire sont ~galement representes dans ces societes, surtout dans 
le groupe Hasson et Freres. Dans l'industrie, le haut niveau des 
investissements etrangers et le pourcentage li&ite des actions detenues par 
l'Etat sont particulierement marques dans le secteur manufacturier. 
L'appendice B indique aussi le faible poids de ce sect&ur. 11 ne compte que 7 
des 20 principales entreprises manufacturieres du Zaire parai leaquelles sa 
plus grande societe Bralima, ne vient qu'au buitieme rang. 11 existe au Zaire 
deux brasseries, deux entreprices de textile, une ainoterie et une fabrique de 
cigarettes, ce qui montre la predominance des industries des produits 
alimentaires, des boissons et du tabac dans le secteur manufacturier. 

Aux prix ~ourants, la proportion du PtB employee pour la formation brute 
de capital fixe eat passee de 13,7 "en 1919 a 16,0 "en 1983 et a 20,9 ~ 
en 1984. Etant donne les objectifs du programae de relance, cette 
augmentation - qui s'accompagne d'une diminution correspondente de la part en 
pourcentage de la conso1111lation du secteur public - marque une beureuse 



-----------~-------~ -- - -- . - . 

- 16 -

evolution. Le Plan actuel suppose un niveau d'investissement net du secteur 
prive d'environ 150 millions de dollars par an et considere comae prioritaire 
le releveaent du niveau des investisseaents. Les pouvoirs publics ont aene 
avec un certain nombre d'entreprises des negociations pour executer des 
projets dans la ZOFli ils se sont notSDDenl adresses au consortium Alusuisse 
au sujet d'une usine de traitement de l'aluainiua qui represenlerait 
1 ailliard de dollars; ils ne soot toulefois pas encore parvenus a obtenir 
d'engagement feraae. Les investissements prives au Zaire soot evalues a 
850 aillions de dollars pour la Belgique, a 250 ailli?ns pour les Etats-Unis 
et a 60 nillions pour le Royaume-Uni. 

2. 5 Activite. ~facturiere par taille et distribution dographique des 
entre,;irises 

11 n'existe pas de statistiques officielles sur la taille des entreprises 
aanufacl~rieres au Zaire. Dans le secteur aanufacturier, le chiffre estim.atif 
de 61 900 salaries en 1983 ne couvre que les grandes entreprises. En 1984, 
les effectifs de la societe Bralim.a (Appendice B) la plus imporlanle pac son 
chiffre d'affaires, etaient d'environ 3 300 salaries. Le Plan 1986-·1990 donne 
une indic~tion de l'importance des petites industries; il aentionne une 
enquete effectuee en 1984 par la BZ et les resultats de cette enquete : il 
existerait 140 000 petites entreprisas a Kinshasa et 24 000 a Lubumbashi, ce 
qui signifierait que les emplois soot plus nombreux dans les petites 
entreprises que dans les grandes. Dans la tres grande majorile des cas, il 
s'agirail d'entreprises familiales comptant moins de cinq salarie~. Les 
petites entreprises ne sont pas classees par secteurs m.ais il est clair 
qu'elles n'appartiP.nnenl pas toutes au secteur m.anufacturier; en fait la 
pluparl d'entre elles relevent probablemenl des secteurs de la distribution, 
du cmmnerce et des loisirs. 

La distribution geographique des ent~eprises du secteur aanufacturier est 
depuis fort longtemps determinee par la politique nettement centralisatrice 
des pouvoirs publics. C'est invariablement a Kinshasa que l'on s'adresse 
lorsqu'il faut prendre des decisions importanles, qu'un departement ou la 
SOFIDE soit en cause. Les entreprises tnanufacturier~s ayant tire parti du 
Code des inveslissements de 1969 etaient toutes etablies dans la capitale et 
le Bas-Zaire, a l'exception d'une societe de textile, a Kisangani dans le 
Haut-Zaire. Quand au debut des annees 70, les pouvoirs publics se sont donnes 
le role de planificateur centr~l. les principaux projets du secteur public ont 
tous ete proposes pour les mimes regions : les meilleurs exeaples sont le 
complexe hydroelectrique d'lnga, l'usine metallurgique de Maluku et la 
raffinerie de petrole SOZIR, toutes situees dans le Bas-Zaire. 

Bien que les pouvoirs publics aient maintenant renonce a jouer le role 
principal dans le secteur manufacturier, C01111le l'indique clairement la 
privatisation de la plupart des societes de ce secteur, auparavant etatisees, 
plusieurs raisons font penser que les ressources necessaires au secteur 
manufacturier resteront concentrees a linshasa, dans le Bas-Za1re et a Shaba. 
Ces regions offrent en effet de bonnes chances d'emploi aux diplomes et a la 
main-d'oeuvre semi-qualifiee; en ce qui concerne les ressources en matiere de 
gestion, les pouvoirs publics, le sec~eur des services et les banques 
coaaerciales leur ont accorde la priorite; ce sont elles aussi dont les 
besoins en matiere d'energie et de transport sont le mieux satisfaits; enfin, 
ce sont elles qui, dans tout le pays, beneficient de la plus grosse part du 
revenu disponible des partiGuliers et offrent en consequence les meilleurs 
debouchAs. Le Plan insiste sur la decentralisation et envisage des 
investissements du secteur public qui encourageront la diversification 
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regionale des activites aanufacturieres. 11 est tres probable que les 
industries de biens de cons0111aation. telles que les brasseries. deja 
iaplantees au niveau intraregional. seronl les preaieres a repondre a cetle 
initiative. 

2.6 Faits recents et perspectives 

Le developpeaenl de l"industrie aanufacluriere zairoise est a un 
tournant. &pres une diainution constante de la valeur ajoutee en teraes 
pendant la periode 1973-1983. une aaelioration notoire s'est produite en 
el au debut de 1985 0 la VAii atteignant alors respectivement 3 0 8 et 9,8 1.. 

ret?ls 
1984 

11 
est difficile de dire si cette tendance se aainliendra. L'application du 
progr.-.e de relance a conduit a un ralentissement de la de11ande d'articles 
.. nufactures et. en consequence. a un uaenuisemenl des liquidites des 
societes. On sait que. ces trois dernieres •nnees de no.breuses entreprises 
du ser.teur aanufacturier ont du suivre des progr...es de rationalisation. de 
110dernisalion et de reconstitution du capital fixe. ce qui devrait les 11etlre 
a .e.e de repondre a une relance de la deaande. Le Plan 1986-1990 fixe pour 
le secteur industriel un taux llOJen de croissance annuelle de 8 1.. Le cadre 
et les objectifs du Plan. font entrevolr un "processus d'ajusleaent 
structurel" et un Plan directeur de l'industrialisation. 

Dans le secteur aanufacturier. les industries d"exportation restent d"une 
iaportance marginale. aalgre l'existen;e de debouches dans les principaux 
aarches sous-regionaux. Dans une econoaie tres ouverte, OU la reglementation 
des importations a ete recP.mnent assoeplie. ce secteur a de grandes 
difficultes a se procurer les devises donl il a besoin. Un meilleur 
comportement sur le Plan coaaercial lui ouvre de plus larges perspectives mais 
la persistence d'un lourd service de la dette. meme avec reechelonnements 
reguliers de la dette exterieure. signifie probablement que l'accroissement du 
voluae des devises necessaires aux importateurs et aux chefs d'entreprises ne 
sera pas spectaculaire. 

Pour des raisons budgetaires totale11\ent etrangeres a la politique, les 
pouvoirs publics n'ont pour ainsi dire aucun role a jouer dans le secteur 
aanufacturier. Leur action est axee sur la planification, qui fera l'objet de 
la section suivante, ainsi que sur les moyens d'atlirer de nouveaux 
investissements. Jusqu'a present. la poursuite de ce dernier objectif n'a 
guere eu de succes. toutefois. cmmne les pouvoirs publics ne se sont fait 
faute ni de proceder a des enquetes. ni d"envoyer des delegations aux 
investisseurs en puissance. ils sont convaincus que leurs demarches aboutiront 
a des engagements fermes a aesure que les resultats du progr&llllle de relBnCe 
apparaitront avec plus de nettete. 
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3. STRATEGIES ET l•STITUTIOllS DE DEVELOPPEllEllT lllDUSTRIEL 

3.1 Strategies de developpemenl induslriel 

COlllle on l"a vu plus haul, l'un des principaux objeclifs du Plan 
1986-1990 est d"atleindre un laux mofen de croissance annuelle de 4,0 t. pour 
l'econ011ie en general el de 8 t. pour l'induslrie. Ces laux de croissance, 
nelleeenl superieurs au taux de croissance demographique de 2,3 a 3,0 t. prevu 
jusqu•a l'an 2000, se traduiraient par une elevation reelle et constanle du 
niveau de vie. Le Departeaenl de la planificalion demontre que, au cGurs de 
la derniere decennie, les prix onl loujours monle plus vile que les salaires. 
Pour ce faire, il se fonde sur une elude de la BZ qui, parlanl de l'indice 100 
pour 1975 montre que, a la fin de 1983, les indices des prix de detail, d~s 
salaires du secleur prive el des trailements du secleur public s'etablissaient 
respectiveaenl a 4 730,9, 1 601,3 et 684,5. Tout calcul du taux d'inflation 
dans un pars aussi vasle el aussi divers que le Zairr. sera inevitableaent 
contesle aais il n•en resle pas 110ins que le pouvoir d'achat J a lres 
forteaenl baisse au cours des 10 annees passees. Cela elant, les pouvoirs 
publics ont accorde une iaportance considerable aux politiques 
anti-inflationnisles et ont choisi de recourir a des .esures 90netaires, 
budgelaires el fiscales pour les .etlre en oeuvre. 

Le tableau 2 recapitul& le progralllle d'inveslisseaent du secleur public. 
L'Elat doil en assurer le financeaent pcur un .onlanl de 20 ailliards de 
Z&ires, soil 12 f. du total de SeS allocations de credit, Ce qui est Conforme a 
la volonte du gouverneaent de continuer a controler des depenses publiques 
qu'il gere suivant les crileres de perfonaance du Fiil. Le Plan fail elat 
d'une reduction Constante du deficit budgelaire qui de 2 0 7 ailliards de zaires 
en 1985 devrait etre aaene a 1 ailliard de zaires en 1988 (aux prix de 1985) 
pour disparaitre par la suite. A une aide budgetaire relativeaent faible fail 
equilibre l~ projection d"un financement exterieur representant 92,7 ailliards 
de zaires, soil pres de 56 t. ou total. Les pouvoirs publics ont deja obtenu 
des engagements fermes de prets ou de dons, dont environ 60 t. aux ter.es 
d'accords bilateraux ou aultilateraux. Avec des apporls de capilaux publics 
substantielleaent plus eleves, la position de la balance des paieaents 
s'inverserait. L'excedent coaaercial a de beaucoup augmenle, passant de 
329 millions de dollars en 1982 & 646 aillion5 en 1985. La reduction du 
deficit des transactions courantes, passe de 369 millions de dollars en 1982 a 
229 aillions de dollars en 1984, a ete 910ins .. rquee, en raison de la hausse 
substantielle du laux de reaboursement des interets de la dette exterieure. 
Les slatistiques d& l'OGEDEP, l'organisme zairois responsable de la gestion de 
la detle, ont montre que le "Club de Londres" des crediteurs de banques 
C011111erciales et les trois principaux partenaires bilateraux du Zaire ont 
debourse au total sous forme de nouvelles lignes de credit 110 millions de 
dollars de moins qu'ils n'en ont re~u en 1984 au titre du reaboursemenl de la 
dette. La situation seable avoir ete la miae en 1985. Les projP.ctions de 
financement exterieur du prograane d'investissements du secleur public 
contenues dans le Plan 11\0ntrent toutefois que la tendance devrait s'inverser. 
Une aeilleure performance COlllDP.rciale ct de plus fortes rentrees reduiraient 
le deficit global de la balance des paieaents, de 360 aillions de dollars 
avant le reechelonnement de 1985, a 88 millions de dollars en 1990. Grice a 
la perseverance avec laquelle les pouvoirs publics appliquent le progr....e de 
relance, au fail que de nouvP.lles lignes de credit ont ete accordees par le 
Pill en vertu d'accords de confirmation depuis 1983 et que le "Club de Paris" 
des pays me•bres de l'OCDE ail decide de reechelonner les reaboursements du 
Zaire pendant la .e.e periode, il est probable que les deficits de la balance 
des paieaents prevus par le Plan seront couverts par le biais d"autres 
reechelonnements. 
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Les depenses d"infrastructure prevues par le Plan se llOnlenl a 
19,7 ailliards de zaires, soil plus de 54 ~du total. Les inveslisseaents 
dans le seul secteur des transports ont ete fixes a 57,7 ailliards de zaires. 
La priorite accordee a ce secleur repond a une urgenle necessile dont le Plan 
fournit de nombreux exe11ples. En 1984. sur un total de 544 000 tonnes de 
ainerai. Gecaaines n•a pu en effet en eJqK>rter que 303 000 tonnes par la "Yoie 
nalionale" (itineraire empruntant la voie ferree et la voie fluviale de Sbaba 
jusqu•au port atlantique de llaladi). en raison d"ellbouteillages dans le reseau 
national de transports. En consequence. la societe a tres souvenl di faire 
&ppel a la route du sud qui part de Sbaba. alors que l"utilisalion de la "Yoie 
nationale" represente une econoaie equivalent a 30 dollars par tonne et per.et 
des regleaents en llODnaie locale. Le Secteur ainier ne serail pas le seul a 
beneficier du progr...e d"investisseaent du secleur public dans 
l"infrastructure. La production de la riche region agricole de ~ivu serait 
plus facile11ent trensportee dans les grands aarches urbains. not...aent a 
~inshasa. Le secteur aanufacturier serait egale11ent aieux a .e.e de se 
developper sur une base regionale. Enfin. les UIP-tiorations proposees 
peraetlraient aux pouvoirs publics de aieux appliquer leur polilique 
d"encourage11ent • la decentralisation de l"activite economique. 

Dans le cadre d"une politique de liberalis.e econoaigue et d'un abandon 
de leur role de cbeville OUYriere dans le developpemP.nt induslriel 0 les 
pouvoirs publics ont laisse au secteur prive l'investissement dans 
l'industrie. Ca.me on l'a vu a la section 2.4, le secteur aanufacturier est 
dans une large mesure entre les aains du secteur prive. S'appuyant sur une 
enquite concernant les investisseurs en paissance, les banques comaerciales et 
les societes deja en place, le Departe11ent de la planification a prevu, pour 
1986-1990, 95 aillions de zaires (aux prix de 1985) d'investissements par le 
secteur prive. Le 110ntant des investissements dans le secteur manufacturier 
est fixe a 32 ailliards de zaires. dans celui de l'energie a 17 ailliards et 
dans celui de l'agriculture COlllerciale a 15 ailliards. Au niveau regional, 
le Plan prevoit un investisse11ent de 32 ailliards de zaires dans le Bas-Zaire 
(12 ailliards par les consortiuas petroliers et 10 ailliards dans la ZO?l), un 
in~estissement de 20 ailliards de zaires a ~insbasa et un autre de 
13 ailliards dans la region de l'Equateur. Pour en assurer le financeaenl, il 
prevoit la fourniture d'un 110ntant de 53 milliards de zaires par des 
ressources exterieures et d'un montanl de 42 milliards de zaires par des 
sources zairoises. 

Bien que l'Etat joue un role negligeable dans la fourniture de capitaux 
pour le developpement industriel, les objectifs et les politiques du secteur 
public et du secteur prive ont toutefois ete integres dans le plan. La 
croissance reelle de la deaande ser&it entrainee par une croissance annuelle 
llOJenne de 4 f. et les depenses d'infrastructure entraineraienl une repartition 
plus uniforme de la deaande dans tout le pays. Une longue periode de 
stabilite des prix et de la masse monetaire ameliorerait encore le climat des 
investissements. On remanie actuellement le Code des inveslissements de 1969 
pour fournir des incitations plus convaincantes aux bailleurs de fonds et lei 
pouvoirs publics s'emploient actuP.lleaent l promouvoir les investissementf 
dans la ZOFI. 

Certain• details sur le nouveau train d'incitations offerles aux societes 
etrangeres par le nouveau Code, divulgues en avril 1986 11. sont donnes 
ci-apres 

11 Africtn Econ9!1lic Digest, 19 avril 1986, p. 14. 
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Les societes etrangeres pourronl avoir le droit de beneficier des 
sti1111lants Si elles COntribuant a la creation d"eaplois OU utilisent des 
ressources naturelles locales. Les s~cietes auxquelles s•appliqueront 
ces stimulants seront exeaptees du versement de l~ contribution de 
l"e11ployeur au titre de l"iap0t frappant les salaries de la categorie 
generale et de la part de l"iap0l sur le revenu frappant le personnel 
etranger si celui-ci est responsable de la fonution de personnel zairois. 

Les societes beneficiant de sti1111lants seront exemptecs de la taxe 
sur les aatieres p~eaieres et les seai-produits d"origine etrangere et. 
dans certaines circonstances, de tous droits et taxes a l"iaporlation. 
Les usines locales qui fournissent de 1°equipe91ent aux societes 
etrangeres seront exemptees des iap(;ts indirects. 

En plus des llOdifications apportees au Code des investissemients. 
d 0 iaportantes llOdifications ont ete faites aux droits et taxes a 
l"iaportation el a l"exportation. 

3.2 Institutions s•occupant de developpement inddstriel 

Le oepartement de la planification conslitue l 0 instrusenl central de la 
strategie de developpeeenl induslriel. Il coordonne et supervise les 
activites des aulres services officiels dans ce doaaine. Le Conseil national 
de planif ication et les Conseils regionaux de planification ont ete crees 
en 1985 pour aider le oeparteaent de la planification a realiser et a 
proaouvoir ses strategies. De plus, chaque departeaent et chaque entreprise 
publique a aaintenant un service de la planification dote des lliaes 
fonctions. Le Plan preconise une plus grande affectation des ressources 
buaaines et financieres aux organisaes statistiques. L"Institut ~ational de 
la statistique a deja ete renforce. Trois organes de promotion industrielle 
relevent aussi du Departement de la planification, le Bureau de la ZOFl, la 
COlllllission des inveslissements et l 0 0PEZ, un organisme cree en 1973 pour 
encourager les entreprises zairoises. 

Dans le cadre d~ Plan, on a dresse le bilan du potentiel d'eaplois et de 
production des petites industries. L'organisation d"eaployeurs AllEZA a sa 
propre section des petites et llOfennes entreprises qui fournit a scs adherents 
une assistance en aatiere de techniques et de gestion. Comae on l'a deja vu a 
la secti~4 2.5, il ressort du Plan que les petites industries qui peuvent etre 
classees en gros parmi les PKE ont cree plus d"emplois que les grandes 
entreprises. 

Le Plan prevoit un renforceaent de la gestion du secteur public. A la 
fin de 1984, il J avail au total 378 000 fonctionnai~es dont 103 000 
relevaient du gouverneaenl central. 178 000 travaillaienl dans l'enseigneaent 
secondaire et primaire el 76 000 etaient meabres des Forces araees zairoi3es. 
Leur remuneration a absorbe 25 !. du budget total en 1984. Le noabre 
d'eaployes relevant du gouverneaent central devrait augmenter de 10 700 d'ici 
a 1 990 sans entrainer pour aulanl d'augaentation generale du noabre des 
fonctionnaires. Le gouverneaent est parfaiteaent conscient des repercussions 
de la chute de la valeur reelle des salaires du secteur public sur la 
productivite et s'efforcera d'ajuster les salaires au moins sur le niveau de 
l'inflation. A moyen terae. il a l'intention decreer des instiluts de 
formation pour les hauts fonctionnaires d1J gouverneaent cP.ntral. 

La SOFIDE, banque nationale de developpeaenl, est l'un des deux vehicules 
financiers importants du developpement industriel. Pour tenir compte du 
prograane de redressement, la SOFIDE a realigne ses propres priorites sur les 
b~soins des industries d'exportation et de reapl•cement dP.s importations ainsi 
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que sur ceux des petites entreprises. En 198~. son capital a ete porte de 
12 aillions de zaires a 260 aillions de zaires et des lignes de credits 
suppleaentaires ont egaleaent ete negociees avec l'IDA et la BEI. Le capital 
de la SOFIDE est partage entre le gouverneaent. des institutions locales et 
des banques elrangeres de developpement. Les fonds qu'elle prete sont 
essenlielleaent en devises etrangeres, ce qui explique pourquoi 3 T. seule.ent 
des prets accordes en 1984 etaient consacres • financer le capital circulant 
contre 74 T. pour des programaes de aodernisation et 23 T. pour des projets 
nouveaux. Sur un total de prets de 945 aillions de zaires en 1984 0 le secteur 
aanufacturier arrive en troisieae position avec 152 aillions de zaires (16,1 T. 
du total) apres l'agriculture commerciale et la foresterie avec 475 aillions 
de zaires (50,2 T.) et les transports avec 282 aillions d~ zaires (29,9 T.). 

Geograpbiqueaent, les prets ont ete repartis com..-.e suit en 1984 : 43 T. a 
~insbasa, 22 T. a Bandundu et 13 T. a l"Equateur. Coapte tenu de la forte 
proportion de prets accordes en 1984 a des projets de aodernisation, il n'est 
pas surprenant que la capitale, deja centre d'activites aanufacturieres, ait 
beneficie de la plupart des nouvelles facilites de la SOFIDE. Les petites 
industries ont re~u 512 aillions de zaires en 1984, soil 54 T. du total. 

Le deuxilae vehicule financier de la planification du developpeaent est 
le Fonds des conventions de developpement (FCD), finance par une taxe sur les 
ventes au detail. Le rco a quatre objectifs principaux : encourager la 
production nationale de fa~on a reduire la dependance des entreprises 
zairoises a l'egard des aarcbes exterieurs, promouvoir la production rurale de 
fa~on a elever le pouvoir d'acbat des regions de l'interieur, integrer 
l'industrie et l'agriculture en elevant le niveau de transformation des 
ressources naturelles nationales et aaeliorer les centres ~e formation pour 
les cadres zairois. Le FSD a approuve des prets d'un montant total de 
l ailliard de zaires en 1984, dont 379 aillions de zaires ont ete accordes a 
l'agro-industrie et 307 aillions a l'industrie. 
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4. llESSOURCES POUR LE DEVELOPPEKENT INDUSTRIEL 

4.1 Ressources huaaines 

D'apres les resultats provisoires du recensement national de 
juillet 1984, la population %airoise COllple 29,7 aillions d'babitants. La 
repartition regionale est indiquee au tableau 7. La ville de ~insbasa 
represente a elle seule pres de 9 7. de la population nationale, proportion qui 
augmente et continuera a augmenter du fail de l'exode vers les villes des 
populations rurales qui recberchent un eaploi dans le secteur structure, tanl 
que les &vantages decoulant de la polilique officielle visanl a encourager la 
eroissance de l'activite econoaique et de l'eaploi dans l'interieur ne seront 
pas evidents. Deux autres villes seuleaent, Lubumbashi au Sbaba el Kbuji-Kayi 
au lasai oriental representent plus de 1 7. de la population. Le recenseaent a 
egalement laisse apparaitre une population elrangere de 630 000 personnes. La 
densite aoyenne du Zaire est de 13 habitants au bl2, avec un .. xiaua de 266 a 
Kinshasa et un ainiaua de 8 au Shaba. Les deux autres regions OU la 
population est la plus dense sont le Bas-Zaire et le livu avec respectiveaent 
36 et 20 habitants par bl2, deux regions comportant des secteurs agricoles a 
forte intensite de main-d'oeuvre. 

Tableau 7. 

Regions, capitales regionales et population en 1984 

Region 

Unshasa 
Shaba 
Kivu 
Haut-Zaire 
Bandundu 
Equateur 
Kasai oriental 
lasai occidental 
Bas-Zaire 
Total 

Population 
(en ailliers) 

2 654 
3 874 
5 188 
4 206 
3 682 
3 406 
2 402 
2 287 
1,972 

29,671 

Capitale 

Lubumbashi 
Bu ta vu 
ltisangani 
Bandundu 
Kbandaka 
Kbuji-Kayi 
lananga 
l!&tadi 

Source Departement de la planification. 

Population 
(en ailliers> 

543 
171 
283 

63 
125 
423 
291 
145 

Le recensoment a ele accompagne de deux projections de la croissance de 
la population jusqu'en 1990. La premiere est fondee sur une etude 
retrospective de la croissance dans les sous-regions depuis le dernier 
recensement de juillet 1970 et donne un chiffre de 34,5 millions d'habitants 
en 1990 en tenant compte d'un taux compose de croissance annuelle de 2,3 7.. 
La deuxieme est fondee sur l'hypothese d'un taux de croissance annuelle 
compose d-, 3 !. et donne un total de 36,1 millions d'habitants en 1990. Les 
tendances demographiques sont actuellement ovatuees et analysees par la 
Conacop, la co1111iesion demographique nationale. Dans les deux cas, le taux de 
croisr.ance ne peut que renforcer la pression sur l'emploi et les rendements 
agricoles. 
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La .. io-d"oeuvre. tous iges confondus entre 15 et 59 ans, ca.prenait 
14.5 aillions de personnes en 1984 iont 62 t. dans les regions rurales et 38 t. 
dans les regions urbaines. Compte tenu des estiaations de l"~loi dans 
l"econoaie aonetaire (section 2,5), conlenues dans le Plan, on peut estiaer 
que l"emploi dans le secteur structure interesse environ 1 0 6 aillion de 
personnes, soil 11 t. de la aain-d"oeuvre totale. Ce cbiffre ne tient 
cependant pas coapte du secteur important de l"econoaie de subsistance. a tres 
forte intensite de .. in-d"oeuvre. 11 1 a cependant de la .. in-d"oeuvre 
disponible pour un developpemient du secteur industriel. 

Les statistiques nationales ont 110ntre qu•en 1981, pour les groupes d'ige 
correspondants. 90 t. des jeunes suivaient t•enseigc~nt priaaire. 23 t. 
t•enseigneaent secondaire et 1 t. l'enseigneaent universitaire. Le Departe.ent 
de l"enseignement superieur a souligne l"iaportance qu"il J a a faire 
correspondre les ressources buaaines des universites et des eccles 
polJtecbniques avec les besoins de l'industrie et du ca...erce. Jusqu•ici, le 
systeae a ete forteaent oriente vers les lettres, aais l"accent sur 
l"enseigne.ent professionnel est un des objerlif~ du Plan. 

4.2 lessources naturelles 

Le Zaire est dote d'une abondance de ressources naturelles tant ainerales 
qu'agricoles. La ceinture de cuivre qui cbevaucbe la frontiere Zaire--Zaabie 
est la sixieme region productrice de cuivre du aonde. En outre, le Zaire est 
le plus grand producteur aondial de cobalt et de diaaants industriels. 11 J a 
egaleaent des giseaesenls de zinc. de manganese, de cadaiua, d'or et 
d"uraniua. La richesse ainerale est concentree au Shaba, a l'exception des 
diaaanls qui sont e~traits ou recueillis dans les alluvions du Kasai oriental 
et occidental. Gec&lllines est l'entreprise la plus iaporlante du secteur 
ainier, produisant plus de 90 t. du cuivi-e et la totalile du cobalt et du 
zinc. Le secteur est oricntc vers !'exportation : la consommation interieure 
du cuivre raffine en 1984 n'a represente que 3 300 tonnes sur une production 
totale de cuivre raffine de 225 000 tonnes. 

Le tableau 8 contient des statistiques concernant la production de 
aineraux. Le marche et les conditions d'extraclion snnt telles qu'il est 
improbable que lP,S niveaux de production s'elevenl sensiblemenl a 110Jen 
terme. Gecamines s•apprite a obtenir un financement de la Banque .andiale, de 
la CEE et de certaines institutions aullilaterales pour un programme 
d'investissement de 850 aillions de dollars (aux prix de 1985). Ce progru.ie 
ne vise pas a developper la production aais a reaettre en elal le pare de 
aachines vieillissantes, a ameliorer la produclivite et a accroilre la 
capacite de raffinage du cuivre. La consomaation mondial~ de cobalt est 
actuellement relativement stable el Gecaaines, qui represenle environ 60 t. de 
la production lotale, ne souhaile pas developper les venles et mettre en 
danger les niveaux des prix. L'extraction des diamants a praliqueaent alteinl 
un pallier au Zaire et il ne sera pas possible d'en accroitre sensiblement le 
volume sans proceder a des investissements iaportanls. La production de 
aineraux semble done stable aais les po'sibililes d'inveslisseaenl dans les 
petites entreprises, nota11111ent pour la ~roduclion de diaaants alluviaux et de 
aetaux rares sont devenues beaucoup plus in~eressantes depuis la flottation de 
la aonnaie en 1983. L'evolution de la production el des prix sont des 
facteu~s essentiels du succes des exportations zairoises, do la situation de 
la balance des paiements el de la capacile du pays a assurer le service de sa 
dette. ~e secteur manufacturier est constitue de telle aaniere que sa 
capacite a transformer des mineraux zairois est minimale. 
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Tableau 8 

Production des principau~ aineraux, 1980-1985 
(en ailliers de ton~es. sauf indication contraire> 

1980 1981 1982 1983 1984 1985 ~I 

CUivre (ainerai/concentre) 459,3 504,8 502,7 502,3 500,4 229,5 

Concentres de zinc 122,8 121,2 147 ,2 133,2 131, 7 56,0 

Cobalt 14,5 11,2 5,6 5,4 9,1 5,7 

Or (ailliers de kilos) 1,1 2,0 1,6 5,6 3,5 1,1 

Diamants (aillions de 
carats) 10,2 6,8 6,1 12,0 18,5 8,2 

Charbon 139,5 129,4 113,7 109,4 104,3 51,3 

Source : oeparteaent des aines et de l'energie. 

!/ Janvier-juin seuleaent. 

Le pays possede un grand potentiel agricole. Le climat et le sol 
conviennent a un grand nOlllbre de cultures tropicales variees y coapris celles 
du palaier (builes et palmistes), du caoutchouc, du cafe, du cacao P.t de la 
canoe a sucre. L'agriculture se caracterise par de petites entrepr1ses, de 
subsistance, de semi-subsistance et par de grandes plantations dont certaines 
appartiennent a des societes etrangeres. Le secteur agricole, y compris la 
foresterie, est important du fait des recettes en devises. de la possibilite 
qu'il donne au Zaire de devenir autosuffisant en ce qui concerne les produits 
alimentaires de base et d'accroitre la valeur ajoutec grace a une 
transformation plus poussee de ses ressources. 

On trouvera au tableau 9 ci-apres des statistiques s~r la production des 
principales cultures coanerciales. L'importance des produits de la palme a 
diminue au cours de la periode 1980-84. Le principal producteur a cependant 
realise Un programme d'investisGement de deuX millions de dollars, finance par 
des ressources internes et avec l'appui de la Banque mondiale et de la BAD. 
Sa production d'huile de palme devrait s'elever a 70 000 tonnes par an au 
ailieu des annees 90. Le cafe est la seule exportation agricole importante, 
representant 12 ~des recettes d'exportation en 1984. Plus de 90 ~de la 
recolte de robust& el la lolalite de la recolte d'arabica. qui sont tres cotes 
sur le marche, sont exportes. Le cafe zairois est produit pour la plus grar.de 
partie par des petits agriculteuLs auxquels il est achete et exporte par des 
entrepreneurs zairois et etrangers. La suppression, en fevrier 1986, des 
contingents d'exportation imposes par l'IOC, du fait de la secheresse 
bresilienne, a donne la possibilite a l'industrie de vendro des stocks 
accuaules et d'accroitre les tonnages et les recettes d'exportation en 1986 et 
en 1987. A moyen terme, des invedtissements importants seront necessaires 
pour le replantage. La production de caoutchouc a diminue pendant la periode 
1980-84. La consoaaation locale •st de l'~rdre de 2 000 tonnes par an. On a 
deja note a la section 2.2 l'augmentation de la demande de canne l s~cre du 
fait des investissem~nts dans l'industrie. 
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Tableau 9 

Production des erincleales cultures c~ ·. · clales et du bob, 1980-84 
(en allliers de tonnes, sa11f lk-~tallon contraire) 

1980 1981 1982 1983 

Huile de palme 93,4 97,8 88,2 18, 1 

Palaisles 27,2 33.9 ~8,3 22,3 

Bulle de palaisle 22,6 18,9 22,l 15,3 

caf e robust a 73,9 64,0 64,9 60,5 

Cafe arabica 6,4 8,6 8,2 1,9 

Caoutcbouc 21,3 20,2 17,3 15,0 

Fibres de colon 9,7 8,0 8,3 8,5 

Canne a sucre 482,9 535,7 543,6 615,5 

Bois (gru.es - ailliers de 
melC'es cubes) 325,5 350,0 375,0 401,0 

SOUC'Ce oeparteaent de l'agriculture. 

1984 

P5,6 

25,3 

15,0 

71,8 

10,5 

15,8 

9, 7 

764,l 

410,0 

Les forits ont un potentiel enorme en ce qui concerne les exportations et 
la transforaation par le secteur manufacturier. Une immense foret 
equ&toriale, l'une des dernieres a faire l'objet d'une exploitation intensive 
dans le monde, recouvre tout le centre du pays et pres de 50 ~ de la 
superficie totale. La SOFlDE a approuve en 1984 des prets d'un montant total 
de 325 aillions de zaires pour le secteur de la foresterie. Le secteur prive 
et les banques co.aerciales ont ete attires de plus en plus vers les 
possibilites d'investisseaent. A la fin de 1985, le gou\.ernement a impose des 
contingents d'exportation qui sont maintenant lies a l'installation de 
capacites de tC"ansformation. La production, qui a ete de 410 000 m3 de grumes 
en 1984, devrait s'accroitre reguliereaent. 

In ce qui concerne les produits alimentaires de base, les tendances ont 
ete modestement encourageantes. Les statistiques du Departement de 
l'agriculture aonlrent une augmentation de la production totale, commerciale 
et subsistance confondue, de 666 000 tonnes en 1981 a 704 000 tonnes en 1984 
pour le aais et de 254 000 tonnes a 286 000 tonnes pour le riz, pendant la 
aiae periode. On en possede pas de donnees sur la production de l'aliment de 
base, !e aanloc, aais il seable qu'elle ne couvre plus la deaande interieure. 
11 a fallu de ce fail que le gouverneaent laporte pour 54 millions ~e dollars 
de 11\&is et de ble en 1983. L'autosuffisance en produits aliaentaires de base 
est un objectif prioritaire du gouvernement. L'exportation de produits 
agricoles c011Derciaux est lalssee au secteur prive aais le Plan pour 1986-90 
prevolt des lnveslisseaents du secteur public dans l'agricultu~e d'un 110ntant 
de 20 milliards de zaires, essentiellement dans les cultures alimentaires. 
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4.3 Ressources energetigues 

Le potentiel energetique a long terae represente par le Zaire, le 
deuxieae fleuve du monde apres l'Aaazone, est enorae. Le potenliel 
bJdroelectrique evalue a 100 000 !IW a suscite la construclion du coaplexe Inga 
et l'i11Plantation de grands projets industriels au Bas-Zaire dans les 
annees 70. La capacite bJdroelectrique installee s'elevait a 2 480 tlW au 
ailieu de l'annee 1985 dont 1 770 etaient fournis par Inga. Le reseau de la 
SllEL, la societe nationale d'electricite, est particuliereaent dense a 
~inshasa, au Bas-'Zaire et au Sbaba, qui ont consomme a eux lt·ois 95 T. d1; la 
production en 1984. Au niveau national, le bois et le Charbon continuenl a 
satisfaire la plupart des besoins energetiques .. is le Plan prevoil des 
investisseaents de la SMEL d'un montant de 15,6 ailliards de zaires pour la 
periode 1986-90. Le tableau 10 montre que l'energie hydroelectrique utilisee 
representait 53 T. de la consomaation apparente d'energie coaaerciale en 1983. 

Les reserves de petrole ont ele estimees a 140 aillions de barils et sont 
exploitees actuelleaent par deux consortiuas operant au large de la cote 
allantique et dans l'estu&ire du Zaire. La production a atteint un record de 
11,7 aillions de barils en 1984 et de 6 aillions de barils pour le preaier 
seaestre de 1985. La presque totalite de la production est exportee et des 
produits finis soot iaportes. En effet, le petrole zairois est du brul lourd, 
convenant a la fabrication du mazout el de ce fail aux besoins de pays 
industrialises. 11 y a aussi eu des difficultes techniques a la raffinerie de 
Sozir. Le petrole a coapte pour 38 T. de la consa.aation d'energie conmerciale 
en 1983. 

Tableau_lO 

Bilan energetique COlllllercial primaire, 1983 
(en ailliers de tonnes d'equivalent charbon) 

Production 

Combustibles solides 130 

Petrole brut/gaz naturel liquide 1 669 

Ener.gie hydroelectrique 1 821 

Production totale 3 620 

Iapo•:-tat ions 

COllbustibles solides 

Peti:-ole brut 

Prodults du petrole 

total des iaportatlons 

192 

160 

879 

1 231 

Cons011m&tion apparente 

Combustibles solides 

Combustibles liquides 

Energie hydroelectrique 

Deduction faite de 
l'electricite exportee 

Consoanation total~ 

Expor.tations 

Petrole brut 

Produits du petrole 

Electt"iciU 

Exportations totales 

Combustible de soute 

Augmentation des sto~ks 

322 

1 303 

1 821 

-31 

3 415 

1 163 

48 

31 

1 242 

177 

de brut 12 

Solde __ 5 

total des fournitures 4 851 Demande totale • 851 

Source : Annuaire des statlstiques mondiales de l'er13rgie (1983). 
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Gecaaines a extrait 104 000 tonnes de ch&rbon en 1984 et a couvert le 
reste de ses besoins avec des iaportations. 11 J a des reserves de gaz 
aelhsne au lac ~ivu, dans l'est du Zaire el l'on s'efforce de deterainer si la 
production est viable sur le Plan cOlllllercial. Il va de soi que l'activite 
aanufacturiere s'est oeveloppee dans les regions les aieux pourvues en 
energie, linshasa, le Bas-Zaire et le Shaba. Le Plan souligne la necessite de 
developper le reseau electrique pour e.apecher que la concentration des 
ressources dans les trois regions ne se poursuive. 

4.4 Ressources financieres 

L'absence de ressources financieres a constitue un grave obstacle a 
l'expansion du secteur manufacturier zairois. Avant 1983, le rendemenl des 
investissements etait inferieur au taux de l'inflation du fait de la 
reglementation des taux d'interet, ce qui n'encourageait pas l'epargne. Un 
taux de change artificiellement eleve a egalement amene les investisseurs 
potentiels locaux a faire leurs comptes et a detenir des avoirs en devises 
etrangeres. Les investissements se sont done naturellement concentres. dans 
un environnement inflationnaire. sur des projets offrant un rendement a court 
terme du capital. tels la distribution. le c011111erce et les services plutot que 
sur les secteurs productifs de l'economie. La flottation de la monnaie. la 
liberation des taux d'interet et la politique anti-inflalionniste du 
gouvernement ont supprime les derniers obstacles aux investissements au-dela 
du court terme. 

Les societes du secteur public devraient maintenant couvrir une plus 
grande partie de leurs investissements avec des ressources internes. Comme on 
l'a note a la Section 2.2, ces societes ont augmente sensiblement leu~s tarifs 
en 1983. Les comptes de la SNEL, la societe nationale d'electricite, montrent 
un benefice net de 20 millions de zaires pouL 19P-3 apres rembourseml ; de 
543 millions de zaires de dette sur une chiffre d'affaires de 1 milli~rd 
251 millions de zaires. Le Plan prevoit cependant que la SNEL ne pourra pas 
disposer de fonds suff isants pour payer les interets de sa dette qui 
continueront a etre couverls par le Tresor. Une meilleure rentahilite 
permettra a la societe d'accelerer son progralllllle d'illlillobilisalion. Le secteur 
man~facturier a souffert d'une diminution de liquidites depuis que le 
progranne de redressement a eu pour effet de limiter la demande. Ses marges 
ber.eficiaires ne se sont pas accrues bien q~e les societes etrangeres qui 
dominent le secteur aient acces a des sources etrangeres de financement pour 
accroitre leur investissement. 

Le gouvernement a signe en aout 1984 un traite bilateral avec les 
Etats-Unis concernant les investissements. Aux termes de ce trai~e, les 
societes .unericaines au Zaire peuvent faire appel aux deux gouvernemenls dans 
le cas d'un differend, ce qui leve un obstacle important aux investissements 
amer1cains. Le Gouvernement zairois cherche a passer des accords analogues 
avec d'autres pays. Pr""llli les autres mesures visant a ameliorer le climat des 
investissements, citons la liberalisation du rapatriement des benefices, 
l'octroi d'avantages pour les investissements dans la ZOFI et la modification 
du Code des investissements. Le gouvernement compte sur. l'appui de 
parten&ires bilateraux et multilateraux et espere des investissements 
etrangers prives importants. En 1984. il y a eu des sorties nettes de 
';apitaux ~rives d'un montant de 55 millions de dollars. 

4.5 Role de l'assistance technigue •ultilaterale 

Le Zaire re~herche activement une assistance technique et financierc. 
L'etude de l'OCDE pour 1984 montre que l'APD au Zaire s'est elevee a 
314 millions de dollars pour 1983 mais que les remboursements d'un montant de 
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384 millions au titre d'accords a des conditions coaaerciales ont laisse un 
solde dcficitaire net de 70 aillions de dollars. Le aontant de l'assistance 
technique au secteur industriel en 1985 est estiae a 16,7 aillions de dollars, 
so!t 15,5 '-du total. Les principaux projets concernaient le secteur 
agro-industriel (f,3 millions) ainsi que l'assislance a l'usine de 
transformation de l'huile de palme a Gosuaa (2,3 aillions de dollars). on 
trouvera a l'appendice B la li3te des projets de cooperation technique 
approuves/operationnels de l'ONUDl au Zaire. Le gouvernelllCnt negocie 
actuellement avec la Banque mondiale un pret de 75 aillions de dollars pour 
l'&lll&nagement des structures du secteur industriel : dans ce projet, la BZ el 
la SOFIDE joueraient le role d'interaediaires el fourniraient les devises 
necessaires a l'acbal de pieces detacbees iaportanles. La Banque aondiale 
propose egalement un credit pour la reslructuralion du secteur induslriel afin 
d'aider le secteur aanufacturier a obtenir les devises necessaires a l'acbat 
des moyens de production essentiels. Une assistance complementaire est 
fournie par la Societe internalionale de financeaent sous la forme de prise de 
participation. 

Compte tenu de ce qui precede, on peut evaluer les projets d'assislance 
technique, en particulier ceux qui inleressent les petites industries. Le 
Zaire a d'immenses ressources nalurelles et un monde des affaires dynamique. 
Le role financier de l'Etat dans le secteur manufacturier n'est pas 
considerable et il ya peu de chances qu'il s'accroisse a court terme a cause 
des problemes financiers poses par le progr&Jlllle de redressement. Le secteur 
prive est le moteur du developpement industriel et est represente par 
l'Organisation d'employeurs ANEZA. Le Plan 1986-1990 a etabli des objectifs 
pour la croissance du secteur prive et prevoit l'aide de l'Etat dans le 
domaine de la promotion industrielle, du developpemenl de l'infrastructure, de 
la decentralisation du secteur manufacturier et de l'harmonisation des 
ressources naturelles energetiques avec les besoins sectoriels. C'est au 
Bas-Zaire, a Kinshasa et au Shaba que l'on trouve les meilleurs possibilites 
d'emploi et d'investissements rentables. Le financement du developpement est 
en grande partie entre les mains de la SOFIDE et du FCD. Les banques 
commerciales ont des plafonds de prets relativement bas; elles ont de plus 
tendance a favoriser leurs clients exportateurs (a cause de la question des 
devises) et elles ont toute latitude de preter sans aucune intervention d~ la 
BZ quant aux priorites sectoriell~~· Les marches d'exportation sous-regionaux 
existent et pourraient etre developpes, en particulier en Zambie et au Congo 
qui peuvent etre desservis a partir des regions OU la capacite manufacturiere 
est deja concentrec. 

Ces considerations font ressortir trois principaux domaines d'assistance 
technique. Le premier concerne le souhait du gouvernement de recevoir une 
assistance en matiere de gestion er.onomique, de restructuration des 
entreprises publiques et de renforcement de sa capacite en matiere de 
pJanification. Le deuxieme a trait a la transformation des ressources 
naturelles pour accroitre la VAH. On trouvera au tableau A-2 de l'appendice 
des statistiques qui montrent le niveau modeste de transformation, en 
particulier dans le caoutchouc et les produits du bois, le meuble, la 
chaussure et les articles en cuir. Les petites industries ont un r6le naturel 
a jouer dans le domaine de la transfol"ll\-tion des produits alimentaires ainsi 
que dans les textiles et, bien qu'elles occupent deja une grande place dans la 
VAH, elles peuvent encore etre developpees du fait du niveau actuellement 
eleve de penetration des importations et de l'essor demograpbique. Le 
troisieme domaine concerne les machines et l'equipement. Les petites 
entrepris~s. meme si elles ne disposent que de ferrailles, peuvent produire du 
materiel agricole de base et des pieces detachees par moulage. Elles ant un 
rale effectif a jouer dans le domaine des industries mecaniques. 
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APPENDICE A 

Tableaux ~tatisti~ues 
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Croissance de la VAB par secteur aanufacturier, 1973-1981 

Description (CITI) 

Industries alimentaires (311) 
Fabrication des hoissons (313) 
Industrie du tabac (Jl4) 
Industrie textile (321) 
Fabrication d'articles d'habillement a l'exclusion des 

chaussures (322) 
Industrie du cuir et de la fourrure (323) 
Fabrication des chaussures a l'exclusion des chaussures en 

caoutchouc ou en matiere plastique (324) 

Croissance de la 
valeur ajoutec 

(aux prix de 1975) 
1973-1981 

-2,06 
-10,27 
-9,73 
-5,80 

-5,27 ~/ 
-10,28 ~/ 

-10,81 
Fabrication d'ouvrage en bois, a l'exclusion des aeubles {331) 
Fabrication de aeubles, a l'exclusion de ceux faits 

-5,36 

principalement en metal (332) 
Fabrication du papier et d'ouvrages en papier (341) 
Iapriaerie et edition (342) 
Industrie chimique (351) 
Fabrication d'autres produits chimiques (352) 
Raffineries de petrole (353) 
Fabrication de divers derives du petrole et du charbon (354) 
Industrie du caoutchouc (355) 
Fabrication d'ouvrages en aatiere plastique (356) 
Fabrication des gres, porcelaines et faiences (361} 
Industrie du verre (362) 
Fabrication d'autres produits mineraux non metalliques (369) 
Siderargie (371) 
Production de metaux non ferreux (372) 
Fabrication d'ouvrages en metaux (381) 
Construction de machines a !'exclusion des machines 

electriques (382) 
Fabrication de machines electriques (383) 
Construction de materiel de transport (384) 
Fabrication dr materiel professlonnel et scientifique (385) 
Autres industri~s manufacturieres (390) 

-6,27 ~I 
-3,42 !/ 
-6,46 ~I 
-2,37 
-5,23 

-11.17 

-4,89 

-7 ,45 
-7 ,45 
-2,86 
3, 71 

-4,67 
0,84 

-0,55 !/ 
-0,55 !/ 
1,30 

-18,54 !/ 

Source : Groupe des statistiques et des enquetes, ONUDl. Donnees 
fournies par le Bureau de statistique des Nations Unies, estimations etablies 
par le Secretariat de l'ONUDI. 

!/ 1973-1980. 
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Tableau A-2 

Composition de la VAK (aux prix de 1975), 1973-1980 
(pou'tcencages) 

Deacrition (ClTl) 

EJISEKBIZ DES DIDUSDIES ttAMUF.tr.nJaIEIES 
Iaduatriea alimentairea (311) 
Fabrication des b.>iaao,.. (313) 
laduatrie du tabac (314) 
lnduatrie textile (321) 
~abrication d'article• d'babille.ent, l 

l'excluaion dee cbaussures (322j 
Iaduatrie du cuir et de la iourrure (323) 
Fabricatinn des chauasurea, l l'excluaion des 

chaueeure• en caoutchouc ou en .. titre 
plaatique <324) 

Fabricatiou d'ouvrqe1 en bois, l l'uclusion 
des meubles (321) 

Fabrication de meubles, l l'excluaion 
de ceux faita principale.ent en llftal (332) 

Fabrication du papier et d'ouvrages 
en papier (341) 

Imprimerie et fdition (342) 
laduatrie chiaique (351) 
Fabrication d'autres produit• chiaiquea {l52) 
laffineries de pftrole (l53) 
Fabrication oe diver• dfrivfa du pftrole 

et du charboa (354) 
Iadustrie du caoutchouc (355) 
Fabrication d'ouvrages en aatitre 

plaatique (356) 
Fabrication des arts, porcelainea 

et faiencea (361) 
Iadustrie du verre (362) 
Fabrication d'autrea procfuita minfraux 

non aftalliquea (369) 
Sidfrursie (371) 
Production de aftaux non ferreux (372) 
Fabrication d'ouvragea en aftsux (381) 
Construction de aachinea, l l'excluaion 

dea .. chine• flecfriquea (382) 
Fabrication de aachines flectriquea (383) 
Construction de aatfriel de transpott (384) 
Fabrication de aatfriel profesaionnel 

et acientifique (385) 

1973 

100,0 
7,9 

26,3 
7,5 
5,1 

3,5 
0,3 

4,3 

2,2 

0,4 

0,2 
0,9 
5,1 
0,3 
7,4 

o,u 
O,l 

0,0 

Cl,2 
0,5 

1,8 
1,3 
1,2 
1,3 

1,9 
1,0 
1,3 

0,0 
18,0 Autre1 iaduatric1 aanufacturi~re• (390) 

EllS!MILE DES IllDUSTaIES tWIUFACTUaIEllS, 
EN MILLIElS DE DOLLARS E.-u. 636 614 

1974 

100,0 
9,9 

29,4 
7,9 
5,0 

3,3 
Cl,3 

4,7 

2,0 

0,5 

0,2 
1,0 
4,8 
0,3 
7,3 

o,o 
0,1 

0,0 

0,2 
0,5 

1,5 
1,2 
1,1 
1,8 

2,0 
l,l 
1,9 

0,0 
12,3 

655 585 

1975 

lOO,O 
8,4 

25,2 
6,1 
4,3 

3,5 
0,2 

2,7 

1,6 

0,4 

0,3 
1,0 
4,4 
0,2 
5,8 

o,o 
0,1 

0,0 

0,1 
0,4 

1,8 
1,0 
0,9 
1,6 

1,7 
0,9 
2,1 

0,0 
25,4 

737 320 

1976 

100,0 
11,0 
31,4 
5,5 
8,0 

4,6 
0,2 

3,6 

1,8 

0,5 

0,3 
1,6 
6,8 
0,3 
5,0 

0,0 
0,1 

0,0 

0,2 
0,5 

2,0 
1,3 
1,0 
l,3 

2,1 
l,l 
2,5 

0,0 
7,2 

492 970 

1977 

100,0 
10,9 
30,5 
6,7 
6,2 

4,4 
0,3 

3,4 

2,1 

0,5 

0,3 
2,4 
6,8 
0,3 
3,1 

o,o 
0,2 

0,0 

0,2 
0,5 

2,2 
2,0 
1,1 
1,6 

2,6 
1,4 
2,4 

0,0 
7,9 

450 678 

1978 

100,0 
11,5 
ll,O 
8,8 
4,5 

4,7 
0,2 

4,8 

2,0 

0,5 

1'.1,3 
0,7 
6,1 
0,3 
2,9 

0,0 
0,1 

0,0 

0,2 
0,5 

2,2 
2, l 
1,0 
1,3 

2,5 
1,3 
2,8 

0,0 
7,7 

461 919 

1979 

100,0 
15,4 
22,6 
6,1 
5,8 

4,1 
0,2 

2,0 

2,0 

0,5 

0,3 
1,1 
7,3 
0,3 
6,2 

0,0 
0,2 

0,0 

0,2 
0,4 

2,6 
2,5 
1,2 
2, l 

3,2 
1,7 
2,8 

t'l,O 
9,2 

336 781 

1980 

100,0 
12,4 
21,3 
5,8 
6,3 

4,2 
0,3 

5,2 

2,3 

0,5 

0,3 
1,1 
7,3 
0,3 
5,3 

0,0 
0,2 

o,o 

0,2 
0,5 

2,4 
2,4 
1,3 
2,9 

3,2 
1,7 
l,2 

0,0 
9,3 

383 200 

Source : Groupe dea atatiatique1 et dea enquftes, ONUDI. Donnfes fourniea par le Bureau de atatiatique ~ea Nations Uniee, 
eatiae"'"'ticiiii ftabliee par le Secrftariat de l'ONUDI. 

Note : La Hane "EllSDUILE DES IllDUSllIES M.UIU1ACTUUElES" reprhente la somae du coapoHnta dia~oniblea et ne correspond 
paa niCe'8aaire11ent au total de CITI 300. 
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Tableau A-3 

Gaw de production des biens .. nubcturEs comaercialisEs en 1975, 1977 1 1978* 
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H7S 1'71 H7a H7a H7S H71 H71 lt7a 
r..ccncese ._ tece1 llillien .. ... R ....... tKel •i1Hen u 

mD C1Cl DD IUICIAmllKS C'-" UI ISUS ua •i- -f•t:.•rf• .. nan IE.-C. ... •i ... -facwrfa .. u.n 1.-a. 

11 Y.-ee ec ri-• pctpufe• O,CIOO O,oot SS 2,7l9 2,2H 4,0lt Z7 194 
02 ~t• leitien •t ..ta O,OUl O,CIOO 0,001 4 2,460 l,541 l,124 ZO MS 
OlZ hi- •·•·•· ec .. a.- p~r& O,CIOO l,llS l,•l 2,177 14 )ti 
tl4Z2 Ilia 1ld - .. li, - -n tni~ 0,001 O,OOl C,001 4 O,OiiO O,OOS O,OlS M 
046 S-le ac f•riae .. f...-.c .... mlceil O,OlO o,aao o,•9 0,116 0,149 l Ill 
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,...,_.ci- eiaileine 0,017 0,002 0,001 7 
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0723 ..__ !IC .. te .. CK- 0,000 O,CIOO 
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074 'IU el: •ti 0,546 O,tlO 0,543 l 13' 0,003 o,oos O,CIOO ) 

•1 Aliaau pou .. ians 0,'2t 4,%92 l,tSS Sl 741 0,117 0,107 0,119 125 

°' h ... rati_. alimmcair•• •iw:rMa 0,000 0,001 0,002 ' 0,43S O,Slt 0,611 4 767 
11 

.... _ 0,000 0,001 0,001 1 0,3'7 0,201 0,24) l 61) 
122 T.i..c. -fecturfe 0,092 O,CIOO o,oos 0,010 0,004 26 
ZJl C:.0.1t.c:l1a.c •rut, 'I c-rie le c-tcllouc 

..,.clllti- et l• c-tcll- rl!E&lrf (l 
l 'aacl,..i- .. C?CI 2311) 0,000 0,000 0,000 0 O,o.r.;J 0,061 0,044 JO) 

zu loia. "aarri CN 4t;aroeai O,ll2 0,70S 0,749 4 J2S 0,006 O,OOl O,OOI Sl 
2Sl Pit• l pepier et •kMu .. pepier 0,009 0,005 l1 
2'29 Dfc.Mt1 •• laiac et aac.re1 poil• •'oriaine 

aaiaale, •·•·•· 0,000 0,001 0,002 ll 
2U Coe• o.otl 0,019 l,l3' 0,29!1 l 044 
26' r~r•• •>..._tltftique• et •rtificiell•• 0,024 0,2lS o,~l 215 
267 DlclleU de L~'KtilH (J COllfCi• lee clliff-s) 0,000 l 0,214 0,709 O,S64 ) tGI 
ll2 Prod .. iu "ri••• .. pltrol• 0,171 0,255 0,114 651 S,412 9,lll 6,'ll ... S4l 
4 Baile• et. araiaaea d'ori&ioe aaimale OU Tfafrale 5,110 2,Ut l,Stl ' 221 C,1'5 0,177 0,084 51) 
411 llailaa Cl: .,raialt8 tl'oriaine aoi .. le 0,.104 G,005 0,00. l9 
421 "'il•• ••aftelH fiuo, flui•H (7 c-ris 

C?CI IM2) 5,lOS Z,6l9 l,S97 9 221 0,1S4 C,15) 0,1161 .... 
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s '°'"ice clliai'IU8• 0,261 O,l09 0,320 l 149 12,022 l2,SS7 11,12' 

ll "' 
Sl COllfod• •t u .... u clliai•-· O,Oll 0,1'7 0,221 I 274 l,571 J,114 2,709 11 715 
:;2 Go.olr.iu et '°'"'" clliai.,..c ••rl.•I• •• 

char-, •• plcrol• et .. IH ucural 0,06l 0,019 0,01' lll 
Sl llatil:raa colorant••, utrait1 ut.iliata pour 

l• l.aGP•&• et pi-ac.a 0,000 0,000 1,191 1,609 l,Ht 1 160 
54 Produits "•iciaaua et pus-nti-• 0,111 O,llS o,ots 549 Z,79S l,SOI 3,003 20 123 
SS •ilea •••eatiall•• at pro4aita vtiliala .. 

pod-rie 0,006 0,002 0,004 26 o, SU O,l79 0,41' 2 112 
S6 l•araia .aauf.cturla 0,70J 0,761 0,137 5 I05 
57 lxplosifs •t onicl•• •• nracechai• O,COS 0,306 0,4H 0,51S , 511 
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St KstilrH n prodaitl clliei'lue• •·•·•· 0,000 1,127 l,lll l,lto ' 6)4 
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.. tiara pn•ilra 90,911 lt,627 "·"' 'IOCI 139 ZS,l27 Jl,171 24,249 161 127 
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Tableau A-3 C.uite) 

a-taciw 1-tatiw 
197S 1971 1971 1911 ltJS 1977 19il 1911 
~,.tecal lliUiua * r..tt-- "" tecal 

tillien .. 
ca1soau m 11S *-=-lSD aa...cuums .... .__facr:.rh .. u .... It ...... •••i--f.ct.& .. u .... 1 ...... 
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rr: pa!latari•• _ .... •.•1 o.ooo o.aoo 0 o.u.5 ;l,091 o.on szo 

'2 Art icln n c-dlo.r •·•.a. •.•1 0,002 0,000 2 l,llt l,lOS 1 • .., 10 112 
i] Article• -racr:•rh .... i• rr: .. litp 

"1· .. -1-i- ... -..1 •• > ,.1J6 o.otO 0,453 2 611 o.rt 0,2U 0.17' 1 242 
~ P•i•r, cart- er: attklu -racr:ar& 

cenn,..._• o.ooo o.ooo 0,006 l4 2,21!1 2,015 2.461 11 111 
•s Filh, ti-. erticln f~...._ - ttar:ile O,OOI 0,2S2 0,011 65 ..... 6,124 •.mt 41 IOO .. Ankle• -fact.rh .. ieillk- -

alt•Ui.-. •-•·•· 7,149 4,475 •.no 15 411 1,441 1,1'2 1,561 10 11) 
'1 Fen e~ •ien 0,000 O,OIS c.on ,.. 5,51' J,467 t,,255 2' 502 .. -~-fcrrm ll,tot 14,154 I0,010 462 212 0,41) 0,577 1,01' 1 ~5 

" Article• -tact.r& .. altal ...... 0,025 O,OJt 0,021 lZO 7,101 1 .... 7,1'0 49 15J 
1 -loi-.a rr: -tfriel • tr~ 0,110 0,'49 0,9ll 5 274 ll,Mt ··"° J6,41' 252 411 
11 11a•iaaa, -n• ..- la IMdii ... H.ecttri.-• 0,412 0,251 0,191 l 102 14,516 ll,40t, 11,206 126 225 
12 11a•i••· iaelt~• rr: _..-.ih •lecr:ri .... o,on O,Ut 0,433 2 S04 ..... ll,21' l,UJ S6 521 
JJ lletfricl * u·-~ 0,361 0,57' 0,219 l 668 14,117 11,M 10,057 "721 
I Arti.clr• -tac1t.r& •i•ra 0,224 0,215 O,Ut 14' 6,174 ··~' 5,000 ...., %52 
11 a,panil• ... itair .. ~ .,..nill ... * 

pl-ric, 4c c.._ff-s• cit •"&l•ir8&" 0,571 0,526 o.735 5.,, 
12 ...,..lee 0,005 o.on 0,021 156 O,ZJ6 O,S60 O,l4J 2 J71 
11 Article• • '"°'ear. eac:1 l Mia er: atticl .. 

•iailai.se• 0,171 ..... O,Ol5 Sit 
14 ftt-• 0,000 0,001 0,001 1,97' 0,921 1,066 1 311 
IS a......n• 0,000 0,000 0,911 0,480 0,554 ) 143 

"' •-~~•• profea•i-l•. eci..cifi.-. Cit 

- cooulic 0,025 0,009 0,0ll 74 1,101 0,740 0,121! 5 740 

" DiYar• •rticle• ..-f.ctar&. a.•.a. O, lM 0,239 C,Oll SlO 1,900 1,5)1 Z,H5 15 216 

!fil !!!! ill! !fil !!!! !!l! 
TOrAL DIS A&TICLIS llAmJACIUUS "° °" 721 lOI sn 1a1 IOJ 502 15' 542 6'1121 
T!JrAL : SICfICllS 5 A I D& LA crCl llOllS 61 II/ SJ~ 46 217 46 llS 65' 111 517 195 Sl5 112 
TOI'~ DU llA&CIWRllSU ~ISIU : saCnCllS 0 

A9Dr:UCICI 164141 lot C:.51 .,, J61 9)2 121 as: lOI 796 7U 

• Ce te"l•- eet ,_.. nr la Ufiailti- *• kllaac•• .... i ... -fectu;r .. cou•raac -• lieu de 141 .....,ri.-1 CICI l ) cit 4 cloiffru 
•i>ki•l- '<Cl:•-•· c-rruu couu - 1- ........ • trait-•c de produiu aa-fecturfs. 

•I Le •offiaiti- de•&.....-• .. p~iu -fec1tur .. cerra1,...._c - ecctioa.1 5 l I"" l• crc1 _, .. l• n~ri'l- 61 cac l'u- ••• 
pl- ;'ourent••· Ille• c-.rr .- ... erticle• C01N1Uh-'8 c- appatt ... oc apkifi..-oc l la cacqorir du "i•P• -fectarfa, 
c'e•c-i-.ira c_..n•t • •non ..... cnttiel ... ..cc .. r -fa1tarier. 

!!!:!!:!. : Do9ofe• ....... CllUl>l : r.,..ai...,...1ta fourai• per le lwrc•u de ataciatiquc des •ations Uaics. 
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Tableau A-4 

Destination des exe!!rtationa de biens aanufactur~s 2•r secteurs 1 1978 

---- --· -

lc~ca 4c -RM .U-l .. wfea Pay• l 
'fecal -ial Paya - Et.C•- ~-

- .&Uicre '"-'l.,,_.r. Tac al ••• cu ,.,.. pleaifi& 
CA1ll:CllU CICl ICS MllCllAlmlSD COlCICIALlSUS • .. llara l l l l l l 

01 Ys..lao et •i.-. pcfre,..,.• 5S U.,61 IS,32 o.oo 1s.n o.oo ••• oz ~iu laitiere •t -'• 4 21,47 0,00 o.oo 0,00 o.oo 0,00 
•22 Ria aleo:I - poli, - -re trait- 6 100,0 r.,00 o.oo o.oo o.oo o.oo 
•1 S-le et fari• .. cldale• -tr•• ... f~ 

- -'tail 0 o.oo 100,00 0,00 l:I0,00 0,00 o.oo 

°' S.cn, r..a.eratU- l ..... <lc ..en et aiel 6 44,67 o.oo o.oo o.oo o.oo 0,00 
076 'IW et -ti l 13' 6,06 •Z,24 o.oo 19,11 0,00 0,00 
illl Al-.Upou...._.. :n 741 1,14 H,01 l2,6S 4',Sl o,oo 0,00 

" ......... tioaa al~ai .. a •i .. raa• • G,CIO 100,00 o.oo '1,21 0,00 o.oo 
11 

.... _ 
1 "·" l,ll o,oo l,ll o.oo 0,00 

231 C:-cMolc - J ~ri• le c-t~ llJKWci.- at 
le e--~d (l l'nd_i_ .. la ....., .. i,._ 
CICl 2311) 0 0,00 o,oo o.oo ••• 0,00 o.oo 

243 ..... "'"9rri - "" ...... 4 lU 1,14 91,04 l,41 '3,66 o,oo 0,12 
267 9'dlate .. t~il.. (J campri• lee cloiff-.) l 100,00 o.oo o.oo o.oo o.oo o.oo 
)J2 rre..it• Uri,... .. pltnle 6SI 0,00 12,11 o.oo 12,11 o.oo o,oo 
4 •ilea et ST•i••• •' ori&i• eaimele .,. ...t&ltele ' 221 ll,00 11,1111 o.oo 11,19 0,00 o,oo 
421 •ilao 10fsltalca fiM•. n ..... (7 c-ri• la 

.... ri.- CICl 422) • 221 13,00 17,00 o.oo 11,., o.oo 0,00 
s ~iucloiai..., I"'' l,U ,.,20 0,25 66,,3 0,00 o,oo 
51 C-,0.& et Ht.e.ca cloiai-• I 214 1,32 "·01 o.n 94,1' 0,00 o.oo 
S4 l'r ... ite .Hici- ec plla..ec.,.ti.-• 54' l,SO ff,SO 0,09 0,04 o.ao o,oo 
SS •ilea ..... tiellca et p...,...it• vtiliel• .. perf ... rie 2' 12,92 0,7S 0,00 0,75' o.oo \1,00 

• Aniclu -f•t•rfa claaaf• •'aprl• la .. tiln 
r...-i«e S06 1l' l,32 11,2S 1),1) 79,10 0,00 1,16 

61 Articlu -f11Ct1rd• .. cvir D8twrcl '"·'·•· ct 
pcllctcriea eppdtlu 0 O,CIO 100,00 0,00 100,00 o.oo o.oo 

62 Article• ea c ... tc'llcMlc •·•·•· 2 0,00 100,00 0,00 100,00 0,00 0,0G 
63 Article• --f11Ct•rh .,. Mi• et ea lil&• \l l'acl .. ioa 

•e• _ .. 1 ... ) 2 611 11,ll 74,Jl 0,73 71,54 0.21 0,36 
66 ra,icr, care.- •t article• .. ouf.ct.urfa corr••~• 34 '9,SO o,so 0,06 0,21 o.oo 0,00 
6S filh ......... aniclca r-.-a .... •utile 6S 17,26 11,61 0,09 S,71 o.oo 0,40 .. Aniclea -r.ctarb .,. ai..tr.- - ml•alli..-• ··•··· JS 411 6,59 13,ll o.oo 1',11 0,00 o.oo 
67 fcra ct .ciera 200 ,7,,1 2,09 0,4S 1,44 0,00 o,oo 

" "'t- - fe:rns 662 212 2,96 S7,61 0,14 19,31 o.oo 2,01 
6, Articlea --f•t•rb c• llital ··•··· 120 l,6) 94,lS 0,2S 71,0S 2,,2 1,20 
1 llacloiau et -tfrid <lc tr-port s 274 4S,7S S3,61 4,S2 25,06 o.oo o.oo 
71 llacloiws •trea .,.. 1•• aacloi .. • Uectri ... u l 10~ 26,34 13,51 0,4S 35,77 0,00 o,oo 
72 -.c•i-•. i-tnme11ta et appareil• •1eccri..-• 2 S04 76,61 22,62 4.,2i 14,IJ o.oo 0,00 
73 lllltfrid • uauport l "' 12,66 11,4S 7,61 ll,lS o.oo 0,00 
I Articles --rxt .. rfa di were 766 32,34 S0,66 1,22 32,02 0,7S o.u 
12 ~l•• 15' 6,D 36,70 0.11 20,17 0,00 o.oo 
16 ftt-• 1 43,U ll,16 0,00 0,00 0,00 o.oo 
16 l11et..-•O profeHi-b, ecieuifi""8• et •e 

c-trOl• 1!> o.oo '9,Sl ll,67 Sl •'JS 0.12 o.oo 
19 Di••r• articlf'• .... ractul'f.a., ca.•.•· SlO 44,19 61,07 6,U )2,99 1,09 0.11 

torAL DIS A&TICLIS llAIRlfAC?VllS S17 111 J,17 17,90 ~ .. 32 7S,71 o.oo l,62 
tarAL : S&CtlCllS S A I Dr. ~ C?Cl llOlll$ 61 a/ 
tarAI. DIS NAaCIWl)ISIS C"1KICL\l.ISUS : SECrlCllS 

66 l2S 12,U ,,_,. 0,70 61,'3 0,04 0,03 

0 A 9 W I.A CICl 199 362 2,96 91,JS l,61 70,63 1,16 1,04 

!!!!! : Leo ._.. •• •• cac•aoriH corr••,.....•' l cell .. .tc la rf•i.ai- 1 •• ls cn:t. 

• Ce u1o1 .... ea• fooilf ..... la df.fi•i•i- ... lcu•• de loieu --faccurfa couYraat UM l&ote •e 141 rvbri..-• crtl l 3 ec 6 cloiUcea 
eplcial-•t rec•-• at =-r•u•t co-.au ,... 1- .. pllaoao <lc trait-•• •• pro4uiu --roccurfo. 

a/ La dtfi•iti- <lc• lch•ac•• .. pro4uiu -•facturta corr .. poadallt - accti- S l I de la cn:1 -i•• 1• rullri11 .. 61 Ht 1• ....... 
pluo ;.,.. ... ,., ... Ill• - c-n• •- ... articlH c-i.Mde c- .,,. .. ,.,..., eplcifi11-•t l b ca•faorie •11 loieaa --faccurh, 
c'•ot-l-dire c_,..rc .. t • apporc eullaca1>tid •u aect-r -racturiar. 

Iota : Lee ,.,. faioaot fut •'lcb•na•• c-•ci- ••oa ••• "'-i"• - eplciHh", le total des povrcc•taau pcut .. pea lua fsal 
' 100-.-
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Tableau A-5 

Origine des i.aportations de biens aanufacturEs par secteurs, 1978* 

kor.-iH .. -rcW olfwtl•••h• Paya l 
l"ocal -ial ~., ... Ecace- k-i• 

- aillicre U-1...,._.c Tocal Dai• aE J- plaaifih 
CAta:'IRU C1CI Ila llllCIAlml.SU c:mr.ICl.&l.l5DS ,. ... u.n J; % J; % J; J; 

01 w ....... ec.n......prt,.r&a 21 n4 1'.U 12.ll o.n 34,39 1.40 0,06 
IJ2 ....._ice laicien ac Oftfa ~tu l,lt H,OS 0,"4 M,'2 o.oo 0,00 
0]2 hi- •·•·•· ec pei.- prfpada 14 ltl 22.')7 74,t2 0,00 l,U la,81 o.o• 
ouz au alacf - poli, - a.en craiUMtK 240 0,00 100.00 0,00 0,00 0,00 0 IJO .,.. 

S-la - fariae • f,._ - • llftci. l l Oll lt,ll n.t1 2,6CI S.,46 o.ao 0 00 
OU S-la .c. fariae • cfrfalca _.._ - f~u _...,il l t1' o,•s H,lS 1,03 71,24 O,\JO 0,00 
OU Pdpan~i- l 1'aaa • cfdalea ac fari•• cl: ffcwlcs 

olc h•il:• ac • lfe-a 14 oo& 4,11 ts,ai O,Ol S2,0I o.ao 0,00 
osz l'nica a&:Ms lt 0,00 100,00 0,00 100,00 0,00 0,00 
on rrt,eraca- ac -nc• • fnica sos 13,~2 ...... 0,63 4S,Z9 0,00 o.oo 
ASS ~. rec.i.Ma ec ~re.lea ca c .... rwe ou -t:remeat 

pdpar& 4 ]27 ll,., IS,21 0,00 40,lt o,oc 0,00 
06 S.Cra, p~raci- ll ..... ,. ancn cc aid ) llS 4,ll tS,11 7,4] 10.tz 0,00 0,00 
0713 &&trait•. n~aa. ceeceacrh .. c.af• et -c.rea 

~raci- aiailaina 1 .... 04 Sl,'9 o,oo l6,'" o.ao 0,00 
0722 .._.n .. ca•. - ..crle 1 0,00 100.00 0,00 100,0G o.oo 0,00 
07) CIMlcolat ct. plr'lp.rati- al~aire• aaaloe-• ]1] 26,2l 13,17 3,67 41,39 o,ao 0,00 
074 1W et -1:• 3 l®,00 0,00 0,00 o,oo 0,00 0,00 
Oil Al~•,...r-~ 125 2,51 '7,49 16,111 41,04 0,00 o.oo 
09 Prt.-rati.c- aliaeataina •i.araiRa 4 767 1,14 t1,t4 20,62 67,3) 0,29 0,00 
11 aai ..... 1 681 0,14 91,70 S,2l 54.91 O,l6 0,46 
lZZ Tallaca -faccarfa 26 0,00 100,00 60,]9 )9, .• o.oo 0,00 
231 C:-Cc..._ •rvc , cowprie le c-1:..- a,..1:Wci•- ... 

le C-l:C..._ rf&Wrf (ll l'acl-ioa de la 
cadprie c:tCl Zlll) JO) 0,00 100,00 111,11 11,82 0,00 O,CO 

24) hi•. ....rri - •fcros•i 53 6,77 93,23 0,00 7,64 53,76 0,00 
251 l'lce l papi.ar er olfclleu olc P4Pier l7 0,Z4 99,76 0,00 99,76 0,00 o.oo 
2629 Nc .. t• M lai• cc a.ere• poi.ls •'oriaiac ani.aclc, ··•··· 1l 0,00 100,00 0,00 100,00 0,00 0,00 
2'J c:oc- 2 044 U,59 16,41 0,00 16,41 O,llO 0,00 
266 l'i•rca qa1:W1:i-• cl: arci.ficiellu 11S o,oo 100,00 0,00 ll,46 0,00 0,GO 
267 NclMta 4c racilca <, cowpria lH cbiffou) ) tol 0,00 99,91 15,76 Zl,99 0,03 0,00 
ll2 Pr ... ica Uri"'• olo pkrole 46 S41 )9,41 60,22 2,32 30,01 0,12 0,06 
4 •ilea et IULHH •'ori1i• UWle OU ftafUle "83 33,77 66,23 3,68 ll,74 0,21 o.oc 
411 •ilc• •C. arai•H• •'ori1i- aai-1• )9 0,22 99,71 0,00 93,66 0,00 0,00 
421 •ilea "'afrale• fixes, Uvi•ea (y cowpris la 

cattaorie ctel 422) 461 42,04 Sl,'6 0,00 32,28 0,27 0,00 
431 •ilea ec arai•aaa prfparfea •'oriaiaot aai&al• ou 

"'afcale 76 0,00 100,00 21,22 42. 72 O,llO 0,00 
s Pr ... iu cbiai-• II '" 2,)1 96,12 4,67 70,4S 0,47 0.11 
Sl Cowpoefa Cl: fl'-ara cbiai•• .. S !8 71) 4,U t:S,S7 7,41 70,91 O,l9 0,01 
Sl G ... rou ct. pr ... it• clli.ai..-• ~•riwta 411 cbart.HHa, •• 

pfr.rola at • pz aacurcl lll 0,00 100,00 S,21 94,72 o.oo 0,00 
SJ Katial'e1 color•t•• .... trait• utiliafs ,our le raan•a• 

Cl: pia-•U 1 1GO 11,ll ff,61 1,7S S9,SS 1,39 0,00 
54 Pr.,..iu ... id..,. cc plaam.:cuci.-. 20 123 2,29 93,96 2,lt 66,lS 0,01 0,4S 
SS •il .. ••-l:iellaa 01: prooluiu utilisfs •• ,.l"f-rie 2 lllZ S,IS 91,SZ 0,47 10,11 0,04 0,00 ,, &•r•i• -mufectarfa S llOS 0,00 '9,lt 10,16 86,61 0,00 0,00 
57 1.,1oaif• et H'ticlH de pyror.cuic l Sll 4,37 9S,6l O,ll .07,l? 0,00 C,00 
SI llarilrH plaeciquaa, cellulo .. rqfMrfe er rbi•s 

arcificiellH 12 623 2,01 97,19 0,7J IS,S9 o,so O,~I 
s~ llarilres el: prooluira clliai•aes a.d.a. 9 634 2,62 96,62 11,71 6S,94 1,47 0,00 • Articles -facturb classfe •'•prh la Nl:itre 

pr-iir-• 161 127 1,01 U,14 4,74 S8,14 s. 77 2,4S 
61 Articlea -P.Bfactur•• •• cuir natul'el a.ct.a. er 

pallaurica .,,.-1r&1 S20 11,07 Sl,16 1.~ 611, SI O,GO 0,00 
62 Article• - c ... tcllouc •·•·•· IC 112 0,68 94,35 14,09 Sl,76 10,44 4,16 
6) Arciclcs ..... facturb .... i• el: .. Hts• 

(l l'aclusioa dee -•lea) I 242 0,14 99,54 4,llO 86,96 O,lO 0,00 
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Tableau A-5 (suite) 

~-· ... •rcM ..... 1 ....... r.,. & 
Tecal -ial .. ,. - 'ltair.e- k-1• 
,.. •illien •t.r..1....-.c ToCal U.i• Cll Ja,.. pl-ifi& 

CATIQlaU c:rcI DU IUICUlmlSES t'GMmaCUL\SUS ..... u .... l l l l l 1 

6l P .. ier. cart- et articles -fact•rh cctrTe• ...... t• l1 Ill '·'° u.n o ... JJ.ll 0.23 ••• •5 Filfa. ti••YS. arcicle• 1-....a• .. testile 41 IOO 14.ll ff.10 4.84 47.,, 9.15 4.0] 

" Aniclee -f•U•r& eo .;,.rm - _.telli.-• •·•-•· 10 11] ll.'4 1s.n z.n 54.IO 0.11 .... 
'1 fen et aciera 2' 502 l.MI n.95 1.11 61.0S u.n 0.11 .. •t--fa~ 1 045 n.12 16,ll O.Jl 76.51 o.oo 0,00 

" &cticlee -fact•r& eo _.tel •-•-•· 49 IS:i 6,11 19,1' 6,34 69,24 Z,17 Z,'1 
1 lladoi-• et -tfriel •a tr-port ZS2 411 1.n '7.21 19,IO "·" 2.19 o.l4 
1l ~·-·· a&t:'C'&8 ...... ...:llti•• a1utri419e• 12' 225 Z,24 97.12 25,91 60.19 l,06 0.14 
n llmclli••· i-t.nmnita Rt a ... reila ilectri..,cs 56 521 l,MI '6,97 ll,27 76,7• l,ll 0,1! 
7] Raltfrial .. traaspor1t ., 721 o.91 97.ll 14,04 69.Zl s.10 o.14 
I Article• .... facttarfs 4iwcr• 40 2S2 16,06 71.'3 4,64 62.IZ l.06 1.11 
11 Appereit. .... iteire• at appereillap u pllllllte:rie. •c 

dnff .. e e1t •'fcleirqa 5 °" 16.46 1',ll l.n 60.25 2.06 6.12 
12 ...... la• 2 ]11 H.2' JS,10 11.21 62.12 0.06 o.oo 
ll Articles .. woy•se. sacs l -i• ct articles eiailaircs 519 st.70 36,lS 0,00 29,24 6.90 0,00 
14 fflt-U 1 lU 41.36 47,24 2,22 22.Sl 9.3' o,ss 
15 aaa..MSTeS l 14) lS,44 11.11 0,2S 61,]7 1.111 0,00 
u l••t raMat• profess ioa111t l•. ac inti f i.-e:s et• c-nlle 5 740 Z,ll '6,44 16,76 72,72 2,07 0,54 
19 Diftre •~idea -fecL .. rf•. •·•·•· IS 216 6,11 90,%4 1.9) 81,19 l,SS 0.40 

'IO?AL Dl!S AITICLES llUllfAC?UUS 693 JZI l,2tt H.07 10,08 )9.62 l,ll O,IZ 
torAL : SECTICIB S A I Dl LA CTCl ll>IIS IUUIQR ~I Sl5 112 ~.75 '2,04 u.11 64,02 J.n 1.:is 
lOTAL KS llUCIWmlSU Cl!Jr.!ICIALlSBS : SEC?lOllS 0 

A 9 l!E LA crtt 796 114 12,84 14.61 11,6) )l.JS Z,'4 o.n 

~ : IA• ......,. et catf1ories correapoacleat l cellea • ., la rhiaioo l d., la r:r.:1. 

• Ce tat.I•• c•t felll4U •aT 1• Ufi•icioa Ma •cha•&•• de ltica• -aufacturt• cOUY'l"•at tlftC li•tc 4c 141 ~riqve• crct l l ct 4 clt.iffr•• 
apfciel ... at rat...,.• at c.,..raaaat toute ...., 1....e de pha~e• •• trait ... at •e prooluit• ..... racturfa. 

!_/ La 44:fiaitioa ... fcUaa.•• .. pf'oduiC.• --f•ctur•• corra•poodaot aux scctioa• S l I 4c la CTCI ..,j .. la rubri4'9C 61 c•t l '11oe dee 
plue counatea. llle aa cOUYre .- 01 srticlea COIUlidfrf• c- •l'parte..aat apfcHiq-at & la catf&orie des bi..., .. _faccvrfc, 
c'c•t-l-dirc comportant aa appof't ault•taat1el du accteur .. o.ufacturicr ... 

~ : Donate• de b••~ a.JOI : r .. sci1aemeat• fouraia par le Bureau de •tatistique des latiooa O.ica. 

llote : Lea ,.,. !aiaao.c itat 4'fchaqea ~~rciaux tlaoa de• .. da.11iaca DOD a;Jfcifita•, le toe.al Ha pos:rcnt.•&•• peat: sw pa• -.ire la.al 
l 100-.-
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Tableau A-6 

Parts des expGrtatioas et des iaportations class~• ea fonction du niveau de transformation. 1975 et 1978 
et teadance des taux de c~oias•nce, 1975-1977 et 1977-1971 

Part n total r.....,aat T- H croiHa.c1t 

A llat:itrtta •rut•• ••cr:iahs l -
t:rair:-.at •ltfri-r 

a : llar:itre• trait.&• 4Htia&• l -
trait_.t oltf=inr 

C : llatitrc• ltrotea •catia&1 a -
•tiliaat.i- fiul• 

D llatitrc• trait&• •enillfc• l -
utiliaati- fiule 

Total •• cattaoriea A • I • C + D ea 
.Ul?icra H ullaro E.-il. act•l& 

Total t!H fc ... _. -r le• occtioos 0 l 9 u 
la CfCI ea aillicro H 4ollaro E.-u. •ct-h 

l la cat!prie M la cat:&orie 

21.ll 34,ll -11.n 

61.80 Sl,Zl 4,ll -25.32 

0,0 0,)6 n.t1 -s2.1s 

2,41 l.ll 4.41 11.12 

.!.!!! .!!!! 
ISi S7l 197 ,~. 

164 141 .,, )62 

l!porhtiw 
Part • total .,.._t T- • croi-c 

l la cacfpcie .. ta cac!prie 

10,36 a.ts -t.07 -11.2' 

14,0) lZ,ll -6,Sl -n.n 

4,20 S,41 -e.lO ll.66 

n.41 13,44 -2,ff -7,ZS 

.!.!!! 1911 

tlO 042 719 ))) 

932 121 796 714 

Wott : le• calculi IC foftdettt sur le coura 11ctucl du doll•r· Le total de• catfsori•• et cclui 4e• -....caata ff• felt.••&•• CIQl9le'rciaus 
•cyuiftt Ire ideati<1ac•. Le~ •iHfreacca ou lu Yalnrs dr'!> aOllt •u"• l l'alt1eace d'iafo ... tiou cooceruat lu &:h-cH aatioaaaa en 
.... ral, ODl-at -r cc ... i Ht .... rultriquc• de !~ CTCI a ), 4 Ct s cbiffrea. 
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Tableau A-7 

Koyennes de la consomaation apparente de produits maoufactur~s. 1981-1983 

11DJtt1M • la Taua 4c 
c ... -.tioa croissmace 

appairtmt• l~rtati- I bf!rc.at.ioaa lloJnee •• la •• la 
par •i 11 iel"I t:a _..c..,tqe M la pr-.Cti- coea-.r.ioa 

4 1 habitaat1 coa.s..,...tiaa •22:!reatc -•lie •!t!r.,ate 
Claaac at tne •• pr-it (CITO U.itf l!lll-191) 1911-Hll I 1911-ltll 1911-ltll 1975-191) 

Pr .. ait.a ali...,tairn. 
Sere •.-.c UlllOU Poi•• l,ll 2,6 0,0 5) 667 -2,0) 
Socre rdfiDf 011804) ..J Z,Ol 10,1 o.o )) Zl1 -1,35 
........ e .. CK- (llH07) Poi4a 0,00 100,0 o.o 0 -25,61 
llnne M cac:- 011910) Poi•• 0,00 0 121,59 
a.ocolat et .. tre• prfparati ... 

al1-taina c-t..aat 4u cacao (11191)) Pai4a 
Al._,.u pour _._.. prfporh U12:ZOI) Poi•• l,47 4,1 0,0 41 424 14,11 

hilca ct arai••• 
hil•• et. 1rai•••• •'orisiae: aai .. ta • 

..... , .. ()11507) Poida 
•ilea •'ori&i• nitftalc OllnO*) ?oi•s 6,35 0,) 10,2 ZO'J 46' l, 19 

Tes~ilea 
~. a laiae ,..._ - •.Uaa1h U2110l) Poill1 

fib • cot- ,.r °" a!lan1f 021109) Po ids 
Tiaaua a colon (l2l121) .:z ) 0)2,37 0,9 a.1 19 OH lU l,ll 
TiHa• M lai- (121134) .:z l,ll 100,0 0,0 0 -6,~ 

TiHa• trico~h ()21)01) !toicls 
Oaav•••r•• 

0..uaaarea, l 1 'except ioa ._, ch••,• sure• 
.., caon«b°""' 024000) Paire• 74,09 22,4 0,.) 100 611 -19,0I 

loi1 ct ouYT•1e• ea Mia 
Pbca1ea UllUO) Vol. 0,16 0,1 91,2 '000 -9,20 
&glo.frfs ()lll22) Vol. 0,02 S,4 0,0 667 11,14 

Pa2ie-r et OUYr•1~• n !!tier 
Pltc a ,.pin mfc .. i,.uc (141101) Poida 0,00 0 
rite• aunes qae de 'boi• (l4ll04) Po id• 0,00 100,0 o.o 0 
Hte de boi• a 4is.-re (~H07) Po Ha 0,00 100,0 o.o 0 
rite de boia a la nu•• ou "" sulfate (l411Ui) Po ids o.oo 100,0 0,0 0 -11. 72 
Pile de bois - bi•wlphite 1)4111)) Poicb 0,00 100,0 o.o 0 
fltc ... i-cbiai11tuc de His (141116) Po ids 0,00 0 
rapier joarul (l41ll9) Po id• S,49 
Aur.rce papicr• po.ii' i.,re•eion et 

fcritare (141122) Poida -11,01 
Papicn ct c•rton• kraft (J4112S) Po ids -21,05 
Autrea papicu er cert...,. ( l41 UI) Po ids 0,10 )0,7 0,0 2 000 0,10 

Produita chi•ira• iadu1criel1 
llftb .. ol dcool mftll7li,.ae) 051121) Po ids -SI, }9 
Cl7driae (Cl7cfrol) ()51125) Poid1 0,01 1, 7 111,;: 1)5 ll,71 
Cblorc 051145) Po id• 0,00 100,0 0,0 0 -52,U 
Aci'e •ulfui,.ae USl141) Po id< 4,79 0,2 0,0 141 soc -5.02 
&ci.de niui,._ U5l149) Po ids 0,00 129,0 29,0 0 -12,67 

°"'"" "" ainc ()51154) Poida 0,00 100,0 0,0 0 -27,49 
OlrrdH ft ritene 0Sll55) Po ids -Jl,)1 
0.1•ea "" pl_. !l511S7) Poida 0,00 100,0 o,o 0 4,77 
-i•qac (lSI '.SI) Po ids 0,00 100,0 0,0 0 5,41 
SOu<k uuniquc 0SlJS9) Po id• 0,13 100,0 0,0 0 -),ff 
&luli •illfnl OSllS~) Poida 0,07 100,0 0,0 0 1>,lt 
Ptro•1•c d'b7droabc 051171) Po id• -25,6) 
Carbure de cald- 05l17li Poida -10,91 
Mat iir•• colora•t•• ayath•t i'tu•1 051174) roid• -n. n 
l•traita tacanaat• d'oriainc ••&ftale 051115) roid• 
ltnsuia eaocf• (151201 l •l 0, 11 100,0 0,0 0 -6,94 
l111raia phoaplln .. 051204 • 3Sl207l ..J O,OI 100,0 0,0 0 -l,7S 
lll1raie PotHsi11uc• 051210) •> 0,09 100,0 1),0 I) 10,18 
lnaecticidea, fon1icide1, etc. (}51216) ,,,; ... 0,04 70,9 0,0 )17 -10,41 
Ceoutclloun •JWthfci11uu OSIJOI) Po ids 0,01 100,0 0,0 0 -s ·"' 
ri lauca ct ft...,pc• 11011 

cellulo•ifluea (lSll04) roid• 0,00 100,0 0,0 0 -11,64 
Cellul09e rf9fllfrfe ()Sl))I) Poi ch 0,01 100,0 0,0 0 -7,6' 



bffiaeriea •e pftrolt 
!H...ce - -•cvr (l'j341Ql) 
Pftro le (lSJOlJA) 
Fuel-oib CJS302U) 

•uilH l .. rifiaatea (3S302SA) 
Cao: •c pftrole li~ifif (l53037Al 

9erre et ci-c 
-•eillea et r&:ipi ... u .,. wcrre (362010•) 
Ci_,.r. (]HZCK) 

Fer ct acier 
.. _.e 071001 • 371010) 
.. rrea (]71021) 
Asal••• profilb, etc (l710lS) 
Tlllu (fpaiHea) plvs de 4, 7S - (371040) 
Tales <-~,.) l l 4,7S - 071033) 
Tiles (aiDCea) -ins 4e 3 - (371046 • 

371049 • 371052) 
Peai llar4• U710SS) 
Rai11 et fl ..... u de YOie ferrf• 071067) 
Fils - rcdtDS (371070) 
Tt:J•U• •ea•• •_.ur.." (371076) 
TUJaUll ....... (371079} 
Ouwraaea ca ac:icr A I 'fut bnat (37lOIS) 
Ouwraaeo ca Kier foraf (l7lOll) 

Mfr; aux 11011 ferreua: 
Cuiwrc affiai, brut (372004) 
Cuiwre : barre•. profilf•. sectioaa. etc. 

(l72010 • 3720ll) 
Cuiwre : tlllea, plaacllH, feuillea n 

ruba"• ( l720lb) 
Cui"1"c : tulle• ct tuy•us 072019} 
Aluaiaiua brut (372022) 
Al-iai- : barre•. pl'of i If•. Jtect ions. 

e<c, 07202S • 372021) 
Al•iai ... : tOlea, plaacbH, feaillu et 

rubana, etc. 0720)1) 
Aluaiai• : tube• ct tuyaus (372034) 
Pl- affiaf brut (372037) 
Zinc brut Oi20oo1) 
Z:iac : planchH, feui lle1 et rubans 072046) 
ltui,. brut 072049) 

- "B -

Tableau A-7 (suite) 

U..itf 

Poi•• 
Po ids 
Poilllls 
Poilllla 
Po ids 
Poi4s 

Po ids 
Po ids 

Poida 
Po ids 
Pc.. ids 
Po ids 
Po ids 

Po ids 
Poi4s 
Po id• 
roids 
PoiJs 
Po ids 
roids 
Po ids 

Po ids 

Po ids 

Po ids 
?oids 
roids 

Poida 

Poida 
Poida 
roids 
Paid• 
Poid1 
Po id• 

- 19 -

....,._de la 
c...-.tioa 

apparnte 
.. ,. •illier1 
••u.itaac1 
lHl-lHl 

5,99 
2,67 

ll,9l 
4,25 

0,11 
ll,48 

0,22 
0,07 

0,02 
0,24 

0.12 
0,1} 

O,JO 

O,OJ 

0,92 
0,00 
0,01 

1.,.c-tati ... I !aportatiaaa 
la _rc ... rap ole la 
c~tioa .,,.reat.e 

lHl-ltll I 1911-1913 

7S,• 0,0 
45,2 IJ,O 
75,2 0,0 
11,l 36,J 

'·' 0,1 
o,s 0,0 

100,0 0,0 
100,0 0,0 

lOS,6 S,6 
100,0 0,0 

100,I 0,1 
100.0 0,0 

0,1 2 ]]2,2 

100,0 0,0 

0,0 lll,6 
100,0 0,0 

0,9 61,2 

....,._ u la 
prod••i­
•-lle 
lMl-1911 

44 ooc 
44 000 
., 000 

lSl 000 

2 '10 
402 667 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

226 700 

0 

~4 016 
0 

312 

T-u 
croiaaa.ce 

u la 
c...-ti­

appareate 
1975-1913 

1,07 
-l ,95 
9,12 
S,76 

-7,98 
-6,0I 

12,ll> 

06,54 
16,36 

11,25 
ll,18 
l,44 

-11 .. ~2 
2,47 

-l,42 

0,02 
-2),0) 

34,41 
10,51 
-1,&4 
17,04 

Source : Crou,. de •t•ti•tiquc• at d'..aqult•• a.JDI ft.al,li l ,.rtir de• donnfel fournies p•r le lure•u M atat.i•tique dee .. clone Unies et 
des eSi"iU'i'iona du Secrftari•t de I 'OlftlDI. 

•o•• : La pooicion 311Slll" de la CTCI c-n IH poaitiou 311SIO • 31151} • 311516 • l11Sl9 • l11S22 • 111525 • 311521 • 311S31 • Jl1Sl4 
et Jll5J7. Lu taus da croio .. 11c• 011t ftf halal• A partir de• dOllllfH an11uellu 4ispo11iblu pour la pfriodc i.,.iqufe. 

~/ Do11af•• ,.,... 191) RMI di•ponibl••• 

~I Donnf•• ,.,.. .. 1911 ••ul-nt. 

!_/ Donnie• pour 1912 11011 diaponiblH. 

~I Donn••• pour 1911 ••ul....,nc. 
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Tableau !.-8 

Principale assistaPce de ty;,e bilateral ou multilateral accordee dans 
le doaaine technigue ou dans celui de l'investisseaent industriel.L-1985 

(en dcllars E.-U.) 

Source 

Belgique 

Canada 

Etats-Unis 

France 

Republique federale 
d'Allemagne 

A. Assistance bilaterale 

Assistance Aide a 
technique l'investisse•ent 

6 331 000 1 780 000 

192 000 

502 000 

1 118 000 

315 000 

Object if 

Secteur agro-industriel 

Aide aux petites et 
moyennes entreprises 

Assistance technique 

Assistance technique, 
a la ZOFI not&111Dent 

Pret a la SOFIDE 

B. Assistance multilaterale 

Aide a 
Assistance l'inves-

Source P!:'its technique tissement Objectifs 

Banque africaine 4 965 000 Lignes de credits a la 
de developpement SO FIDE 

2 483 00 rret a la REGIDESO 

communaute 167 000 2 286 000 23 598 000 Pret a des conditions de 
economique faveur a l'huilerie de 
europeenne GOSUME 

Fonds 177 000 000 Aide financiere 
monetaire 
international 

Banque mondiale 58 490 000 Assistance technique et 
ligne de credit a la 
SOFIOE 
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Appendice B 

Les 20 principales entreprises industrielles du Zaire en 1984 

Entreprise Principale activite 

Chiffre d'affaires 
en 1984 

(millions de zaires) 

1. 

2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 

10. 
11. 
12. 

13. 
14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
20. 

Gecamines 

Zaire Gulf 
Petrozaire* 
SNCZ* 
Onatra* 
SNEL* 
IUBA 
Bralima 
Regideso* 
Tabazaire 
Air Zaire* 
Plantations 
L~ver 

Groupe Hasson 
Uni bra 
CKZ* 
Seaza 
Kidema 
Solbena 
Brasimb'l 
Zairep 

Exploitation de aines de cuivre et 
de cobalt 

Prospection petroliere en mer 
Importation de produits petroliers 
Cbemins de fer 
Ports et transports fluviaux 
Fourniture de courant electrique 
E~ploitation de mines de diaaants 
Brasserie et boissons non alcoolisees 
Distribution d'eau 
Fabrication de cigarettes 
Transport aerien 

Plantations de palmiers et d'beveas 
Textiles et cOlllllerce general 
Brasserie et boissons non alcoolisees 
Transports maritimes 
Batiment 
Kinoteries 
Textiles et cmnmerce general 
BraJserie et boissons non ~lcoolisees 
Prospection petroliere PO mer 

Source : Conjoncture economique 

* societes d'Etat 

34 058 
10 037 

9 407 
4 861 
3 769 
2 686 
2 100 
2 018 
1 851 
1 715 
1 672 

l :, 78 
1 485 
1 472 
1 436 
1 178 
1 144 
1 055 
1 038 

991 
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Appendice C 

Projet de cooperation technique de l'ONUDI 
approuves OU en cours de realisation 

--- -------------

Service responsable 
du soutien 

(C~de d'activite special) Numero du projet 

PC/FLO (30.4.Z) DP/ZAI/83/013 

IO/INFR (31.3.0) DP/ZAI/81/014** 

IO/FCTY (31.4.E) DP/ZAI/811011** 

IO/FEAS (31.6 .A) DP/ZAI/84/016 

IO/FEAS (31.6.8) DP/ZAI/81/015** 

IO/AGRO (31. 7 .F) DP/ZAI/81/013** 

IO/CHEM (32.1.C) SI/ZA.1/821802 

IO/CHEM (32 .1.0) DP/ZAI/85/015 

Titre du projet 

Poste de conseiller principal 
hors siege pour le developpement 
industriel 

Developpement des petites et 
moyennes entreprises (PKE) 
zairoises, specialement dans la 
region du IC.ivu 

Amelioration de la gestion 
financiere et administrative des 
entreprises relevant du 
Departement du portefeuille 
(continuation de DP/ZAl/75/011) 

Etude de faisabilite pour la 
production de pompes 
hydrauliques manuelles au Zaire 

Kise en place et fonctionnement 
de la Zone Franche d'Inga (ZOFl) 

Valorisation des produits 
agricoles nationaux (IRS, 
Lubumbashi) (continuation de 
DP/ZAI/71/539) 

Production de sel pour la 
consoanation humaine 

Mission preparatoire a 
l'industrie pharmaceutique 

--·--------------------------------
• Projet de grande envergure (total de l'allocation de credit 

superieure a 150 000 dollars E.-U.) 

•• Total de l'allocation de credit superieure a un million de 
dollars E.-u. 
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Gecamines, Rapport annuel, 1984. 

Societe financiere de developpement, Rapport annuel, 1984. 

Annuaire des statistigues mondiales de l'energie (Nations Unies) 1983. 

Banque mondiale, ~ort sur le developpement dans le monde, 1985. 



- 44 -

(Autres observations) 

Ph 1 

AEROGRAMKE 

Adresse de l'expediteur 

Pli 2 

Timbre 

Service des eludes par region et par pays (02036) 
Organisation des Nations Unies pour le developpement industriel 
Boite postale 300 
A-1400 Vienne 
AUTRICHE 

Priere d'agrafer 
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Cher lecteur, 

Souhaitez-vous figurer dans la lisle des destinalaires de la Serie 
d'etudes sur le developpeaent i!adustriel ? 

Pour que les proct.ains numeros de cette serie soient plus interessants et 
mieux documentes, pour que les eludes soienl revues et actualisees, le 
personnel du Service des eludes par region el par pays souhaiterait que vous 
lui fassiez part de VOS observations et de VOS cmmnentaires en repondant aux 
questions ci-apres. A eel effet, vous voudrez bien retourner a l'ONUDI, sans 
le mettre sous enveloppe, le present aerograane qui porte deja l'adresse du 
destinalaire. 

Elude du developpement induslriel du ZAIRE 

a) Que pensez-vous de l'Etude du developpemenl industriel ? 

Coe her 

Tres imporlante 

Utile 

Peu importante 

b) Dans quel domaines l'etude est-elle utile ? 

c) Quelles autres questions pourrait-on considerer ou developper ? 

d) Critique des analyses et autres observations 

e) Quel est votre domaine d'activites 

Coe her 

Politiques gouvernementales 1:-_-1 

Aide internationale 1=1 
Coanerce/Industrie 1=1 
Entreprise industrielle 1=1 
Recherche theorique l_I 

Journal i sme l__I 

Autres (preciser) 1=1 
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f) Soubaitez-vous recevoir les Eludes concernant : 

Cacher 

Les paJI d'Asie et du Pac\fique l_I 

Les paJS d'Asie occidentale Carabes) l~_I 

Les paJS d' Afrique l_I 

Les paJs d' &aerique latine l_I 

Toutes les regions en developpeaent 
precedeaaent citees l=I 

Certains p&JS en particulier (preciser) l~_I 

g) Adresse a laquelle devront etre envo1es les futurs nuaeros de l'Etude : 
------ 'NOil 

~~~~~~~~--~~~~~~~~~~~~~~~~~~Profession, titre 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~--~~~- Organisation 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~- Departement, ville 
~~~~~~~~~~~~~~·~~~~~~~~~~~~- Boite postale 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~- P&JS 



Les pays suivants ont fait l"objet d"une elude publiee dans la "Serie 
d"etudes sur le developpement industriel" 

Indonesie UNIDO/IS.458 1984 
Kenya UNIDO/IS .459 1984 
Argentine UNIDO/IS.460 1984 
Paraguay UNIDO/IS.461 1984 
Uruguay UNIDO/IS.462 1984 

Bangladesh UNIDO/IS.510 1985 
Swaziland UNIDO/IS.516 1985 
Zaabie UNIDO/IS.520 1985 
Philippines UNIDO/IS.527 1985 
Pakistan UNIDO/IS.535 1985 
Soudan UNIDO/IS. 541 1985 
Kalaisie UNIDO/IS.545 1985 
lnde UNIDO/IS.547 1985 
Thailande UNIDO/IS.548 1985 
Perou UNIDO/IS.552 1985 
Nigeria UNIDO/IS.557 1985 
Bolivie UNIDO/IS.564 1985 
Chili UNIDO/IS.579 1985 
Republique populaire 

de Chine UNIDO/IS.582 1985 
Bahrein UNIDO/IS.592 1985 

Sri Lanka UNIDO/IS.613 1986 
Cuba UNIDO/IS.615 1986 
Tanzanie UNIDO/IS.628 1986 
Egypte UNIDO/IS.637 1986 
Kali U~IDO/IS.640 1986 




